
Europ e des p atries
Dans le dossier est-ouest, dans

cette constitution d'un bloc Occi-
dental face aux pays communistes,
une Europe unie a un róle essentiel
ì jouer. Il suffit pour s'en convain-
cre de se reporter aux déclarations
nombreuses des hommes politiques
tméricains et du président Kenne-
dy en particulier, durant ces der-
nières scinaincs, qui toutes font
sllusion à la création d'un front
économique et politique forme par
les USA et l'Europe.

C'est dans ce contexte qu'il faut
situer I'agltation que l'on remarque
su sein de l'Europe des Six depuis
10 jours. En 1960, le general de
Gaulle avait lance sa fameuse idée
de l'Europe des patries. De quoi
s'agit-il ? Le problème est assez
complexe. Pour simplifier, disons
que les 5 pays du Marche commun
teraient favorables à la supra-na-
tionalité, c'est-à-dire à la création
d'une sorte de gouvemement com-
mun des 6 pays membres de la Pe-
tite Europe. Ce gouvemement se-
rait une autorité suprème. La
France, quant à elle, entend garder
son autonomie totale. C'est pour-
quoi elle propose que l'on crée non
un gouvemement, mais un organis-
mo de coordination, qui préparerait
les réunions périodiques des chefs
d'Etat ou de gouvemement, ainsi
que des ministres de chacun des
pays membres. Les .participants à
ces réunions périodiques y discu-
tcraient ainsi, non pas en tant que
membres d'une instance supra-na-
tlonale, mais en tant que délégués
de gouvernements nationaux. En
bref , selon le pian francais , les pays
appartenant à la communauté cu-
ropéenne seraient juxtaposés, mais
non fondus en une seule commu-
nauté, dépendant d'une souverai-
neté unique.

Les partenaires de la France ont
tenté peu à peu de modifier le pian
francais. Il semblait que la com-
mission chargée de cette elude, dite
commission Fouchet, y était plus
ou moins parvenue, lorsqu'il y a
une dizaine de jours, Paris a pro-
pose un nouveau proje t qui a été
jugé inacceptable. En effet , ce pro-
j et donne un pouvoir beaucoup
plus grand au Conseil des chefs de
gouvemement. Ce Conseil serait en
quelque sorte une instance suprème
dans les domaines de politique ex-
térieure, d'economie, de culture et
de défense. Ce qui signifie que le
Marche commun lui-méme perdrait
mème sa vocation supra-nationale
puisque ses décisions seraient su-
bordonnées à celles de ce Conseil
des chefs de gouvemement. Dans
le domaine de la défense, ce que
les partenaires de la France crai-
Snent le plus c'est précisément une
trop grande coordination européen-
ne qui créerait un groupe séparé
au sein de l'OTAN. Et enfin , ce que
la France désire à l'heure où la
Grande-Brctagne et les autres
membres de la petite zone de li-
bre échange frappent à la porte du
Marche commun, c'est d'obliger ces
nouveaux membres à adhérer à une
communauté politique, et non seu-
lement économique, à créer un
grand marche commun, et non une
Jone de libre échange.

En definitive, les observateurs
estìment que le pays le plus visé
Par ce durcissement francais, ce
n'est pas tellement la Grande-Bre-
tagne, ni le Benelux, mais bien plu-
•òt l'Allemagne de l'Oucst. Il est
incontestable en effet que la com-
munauté économique européenne
repose en grande partie sur l'axe
Paris-Bonn et implique que l'Alle-
magne reste divisée. Or, les fai-
blesses de l'actuel gouvemement
•Uemand. dont le chancelier Ade-
nauer n'est plus le chef tout puis-
sant et incontesté, tout comme les
déclarations de MM. Mende et
Wehner , le liberal ct le social-dé-
mocrate qui ont parie de négocia-
'•on dircele entre Bonn et Moscou,
<* qui implique la possibilité d'une
réunifieati on , tout cela inquiète Pa-
ris et judifie son désir ri'attacher
Plus solidement l'Allumarne fede-
rale à la Petite Europe.

André Rougemont

En marge de la p olitique internationale

Le Juif errant de la Revolution
La veuve de Trotzki vient de mourir.

Une fois de plus, ce nom vient dans
les journaux, et il y reviendra encore.
A chacune des crises intérieures que
connaissent l'Union soviétique et le
communisme international, on parie de
Trotzki ; le róle de cet homme, durant
sa vie et mème après sa mort, fut d'è-
tre un signe de contradiction, à l'image
de ce peuple juif auquel il apparte-
nait.

De son vrai nom, il s'appelait Davi-
dovitch Bronstein. Comme le voulait
la mode à l'epoque héroi'que de la re-
volution, il prit un pseudonyme. Trotz-
ki, dévié de l'allemand trotz pourrait
se traduire par malgré tout ; on y trou-
ve une expression de la ténacité qui
fut, dans le caractère du personnage,
le trait dominant.

Le róle de Trotzki s'affirme lors des
grèves de 1905-1906, qui furent comme
la répétition generale d'une revolu-
tion plus vaste. Il partage, avec beau-
coup d'autres, les hasards d'une vie
menacée, les souffrances de la pros-
cription, jusqu'au jour où l'effondre-
ment du regime imperiai permettra
aux bolchéviks de regagner la Russie
et de participer légalement à la vie
politique. Si la Revolution d'Octobre
donne à Lénine la dictature, elle met
Trotzki à la deuxième place. Il y men-
tre les plus grandes capacités. Dans
un pays en pleine débàcle, que l'inva-
sion et la guerre civile paraissent
vouer à la dislocation, il organisé l'Ar-
mée Rouge, mobilise, équipe, instruit,
encadre les soldats par centaines de
mille, crée de toutes pièces le haut-
commandement, établit les plans de
campagne, ainsi que le fit Lazare Car-
net à l'epoque de la Revolution fran-
gaise. Du jour au lendemain, ce Juif
qui n 'avait jamais passe une heure de
sa vie dans une caserne, à qui sa bar-
biche, son lorgnon, ses cheveux ébou-
riffés donnaient un air d'intellectuel
un peu rèveur, montra qu 'il avait la
téte militaire. Il trouvait normal de
se voir subordonné à Lénine, et il le
servii sans jalousie, l'estimant supé-
rieur à tout autre.

Lorsque Lemne mourut , en janvier
1924, on adopta le système du « gou-
vemement collégial », qui dissimula de
moins en moins une lutte feroce pour
la première place. D'une part , il y
avait Trotzki , soutenu par deux autres
Juifs, Kamenev (de son vrai nom Ro-
senfeld) et Zinoviev (Apflebaum), on
appelait ce groupe la « troika ». De
l'autre coté se trouvait Staline, secré-
taire general du parti communiste, au-
quel en general on accordait peu de
chances.

La mésentente venait en premier
lieu du tempérament. Staline, Géor-
gien taciturne et froid , détestait ces
Israélites bavards et gesticulants, qui
attiraient si aisément l'attention du
public. En outre, il n 'était pas d'accord
avec eux sur la manière de propager
le marxisme hors des frontières ; le
conflit , de personnel au début, passa
sur le pian de la doctrine.

Pour Trotzki , le róle des Soviets
consistait premièrement à exporter la
revolution. A partir de l'ancienne Rus-
sie, on devait , sans plus attendre, sus-
citer des troubles et installer des gou-
vernements révolutionnaires dans le
plus grand nombre possible de pays.
L'Europe et l'Asie d'abord , le reste
du monde ensuite, connaitraient ainsi
à bref délai une totale transformation
politique et sociale.

Staline, quant à lui, voyait les cho-
ses tout autrement. Il fallait , en pre-
mier lieu, consolider le regime en Rus-
sie, et se garder de toute aventure à
I'extérieur. Les années de tranquillile
permettraient d'organiser l'industrie,
de renforcer l'armée, de créer un Etat
moderne. Et ensuite seulement, l'Union
soviétique ayant acquis une puissance
supérieure à celle des pays capitalistes,
on agirait sur le cours de la politique
mondiale pour amener la victoire du
communisme.

Dans ce projet de reconstituer une
Russie qui succéderait à celle des
tsars, Trotzki dénoncait l'hérésie du
nationalisme. Il craignait de voir une
revolution, avant tout mondiale par ses crise cardiaque qui la terrasse à l'aéroport de Rome (Notre photo]

aobjectifs , prendre une teinte russe
de plus en plus prononcée, au point
qu 'il serait difficile de la propager.
Le marxisme risquait alors de ne plus
convenir à aucun autre pays. De son
coté, Staline accusait son ennemi de
donner dans la chimère du « cosmopo-
litisme », la revolution mondiale de-
vant s'appuyer sur une base matérielle
très solide, et qu'il fallait créer.

A quarante ans de distance, on s'a-
pergoit que les deux hommes avaient
raison, ce qui contribua sans doute
à rendre leur lutte inexpiable. D'une
part, le système de la « revolution per-
manente » suscita un échec après l'au-
tre ; la Suisse en 1918, l'Allemagne et

la Hongrie en 1919, la Pologne en 1920,
l'Italie en 1922 furent tour à tour le
théàtre de tentatives révolutionnaires
manquées. Les faits donnèrent tori à
Trotzki. Mais il faut constater aussi
que le système applique par Staline ré-
servait de graves inconvénients, qui
nuisent à la cause du communisme.
L'Union soviétique a fini par connaì-
tre une espèce de tsarisme rouge, et
l'introduci' on, dans un pays, du regime
communiste en fait une province russe.
Entre la situation de la Hongrie, de la
Pologne et celle de l'Ukraine ou de
l'Uzbekistan, y a-t-il une différence
vraìment fondamentale ? Chaque fois
que le communisme s'est implanté dans

un pays d'Europe, cela correspondit,
en fait , à un déplacement de la fron-
tière soviétique. Il s'agissait d'une an-
nexion.

Mais la Yougoslavie, dès 1948, rom-
pit avec ce statuì de province. La
Chine a suivi, et l'Albanie. Certains
gouvernements, qui sont communistes,
refusent d'agir par délégation de Mos-
cou ; Tito ne veut pas ètre un préfet,
ni un résident general. Trotzki avait
donc raison sur un point : Centre sur
la Russie soviétique, le communisme
est contrarie par les rivalités natio-
nales que normalement il devrait do-
miner.

Ce conflit entre deux hommes et
deux systèmes politiques dura six
ans, au bout desquels Staline triompha.

En janvier 1928, il expédiait son
rivai en Asie centrale, à 250 kilomè-
tres de la gare la plus proche. Un an
plus tard, il l'autorisait à quitter le ter-
ritoire soviétique. Trotzki débarquait
à Stamboul au début de 1929. Onze
années durant, ce fut un homme tra-

(suite pag e 6)
Michel Campiche

Peut-on survivre à un conflit atomique ?
Aujourd'hui , il ne s agit plus seule-

ment de se protéger de l'explosion, dea
éclats, du souf f lé  de bombes aériennes
brisantes ou des e f f e t s  de bombes in-
cendiaires. C'est Siùrtout des retom-
bées, des radiations dont il faut se
garantir.

On pourrait croire qu'il faille un
épais blindage de plomb. En réalité ,
pourvu qu'on n'ait pas la malchance
de se trouver dans la zone immediate
de l'explosion atomique, il faut sim-
plement mettre un barrage suffisant
d'atomes entre les retombées et vous,
de manière que leurs rayons gam-
ma soient arrètés par ces atomes,
avant de venir détruire ceux de vo-
tre organisme. Pour cela, l'équivalent
en poida d'un mètre de terre suf f i t ,
soit environ 60 cm. de beton arme,
15 cm. d'acier, 1 m. 50 d'eau, 3 m. de
bois.

Conche dans un fosse sous votre
voiture, vous ètes déjà protégés des
radiations à 80 %, dana la cave d'une
petite maiaon à 90 %, dans celle d'un
immeuble de deux étages en briques
à 95 %, dans celle d'un grand immeu-
ble en beton arme à 99 %.

Cependant , meme en etant égale-
ment protégé autant que posaible can-
tre le aouf f le  et les autres e f f e t s  im-
médiates de l'explosion, il ne faut pas
croire qu'on serait pour cela tire d'a f -

Conune nous l'avons annonce la semaine dernière, le gangster Luciano, qui
avait pris sa « retraite » et s'était retiré des « affaires », a été victime d'une

faire , car il ne serait pas question de
pouvoir sortir de Vabri, aussitòt après
l'attaque « pour alter voir ». Il faudrait
ètre prèt à y resister tout le temps
nécessaire pour que la radioactivité des
retombées ait suffisamment diminué.

— Sera-ce long ? demanderà mon
lecteur.

Plutót. En très gros encore, on peut
estimer que pour chaque temps mul-
tiplié par 7, le taux de radioactivité
serait divise par 10. Ainsi, 7 h. après
l'explosion, ce taux ne aerati plus que
le dixième de sa valeur originelle.
49 heures (disons deux jours) après
le centième, 343 heures (disons deux
semaines) après le millième. Et il fau-
drait rester dans son abri jusque là.

Pas tout à fait le temps. Au bout
de deux jours on pourrait faire une
petite sortie, juste jeter un coup d'ceil
dehors, se débarrasser des ordures, et
rentrer vite. Le lendemain, un tout
petit peu plus longtemps et ainsi de
suite. Mais après chaque sortie il fau-
dra laver soigneusement chaussures,
vètements et corps, et laisser l'eau
contaminée hors de Vabri.

Evidemment pour pouvoir passer
deux semaines dans cet abri, on de-
vra penser à tout d'avance, un peu
comme Noè et son arche. Prévoìr un
abri solide, bien étanche à l'eau —
le cas échéant , prévoir une pompe

d'épuisement —. Pas d'autre ouver-
ture qu'une entrée en chicane, proté-
gée par des sacs de sable ou autre-
ment, afin d'éviter les effets direets
du soufflé.  Surtout, une bonne venti-
lation avec conduites d'arrivée et éva-
cuation d'air (75 mm. de diamètre), et
au besoin une soufflerie à manivelle
pour activer la circulation. La prise
et la sortie d'air à I' extérieur cha-
peautées et munies d'un grillage
pour empécher l'entrée d'insectes,
mais un filtre est inutile : les radia-
tions ne s'aspirent pas avec l'air.

Munir l'abri en permanence de deux
semaines de vivres au moins. Comp-
ier un litre d'eau par personne et par
jour pour boire, et un demi-litre au
moins en plus pour les besoins hygiè-
niques. Pas de bouteilles en verre qui
pourraient ètre brisées au moment
de l'explosion. Mettre l'eau dans des
récipients fermés en bois, en metal
ou en plastique. Pour les aliments à
manger sans cuisson : biscuits, viandes
et légumes en boites — avec un bon
ouvre-boite. Les légumes fourniront
un appoint intéressant de liquide. Pas
de sale ni de sucre qui donnent soif,
des cornichons, en revanche, contri-
bueront à éviter la soif.

Réduire l'aménagement au minimum
de confort : couchettes superposées,
aaca de couchage, couvertùres et vè-
tements chauds, linges en papier,
quelques livres et jouets pour les en-
fants , baite de pharmacie (avec cal-
mants, tranquillisants et méme somni-
fères),  désodorisants , allumettes, tor-
ches électriques, radio à piles (antenne
extérieure pour prendre les instruc-
tions officielles), piles de rechange,
boites à ordures étanche , WC chimi-
mique (ou au minimum sacs en plas-
tique), quelques outils solides (pelles ,
pioches, scies), peut-ètre un périscope ,
pour calmer ce besoin de savoir qui
serait certainement Vune des plus
grandes épreuves de cette réclusion
forcée , mais qui risquerait d'ètre mor-
f e i .

Enfin une question tragique : fau-
drait-il se munir d'armes, pour dé-
fendre son abri contre d'autres qui
voudraient s'y instroduire ?

Il faut  bien avouer que toutes les
notions de respect du bien d'autrui,
comme celles d'aide à personnes en
perii ou de charité chrétienne per-
draient singulièrement de leur sens
devant la pure et simple détermina-
tion de survivre. On préfère ne pas in-
sister, mais ne peut-on imaginer que
certains ne chercheraient pas à s'em-
parer d'un abri que, pour quelque
raison que ce soit, ils n'auraient pas ?
Et comment réprouver un chef de fa -
mille ayant assuré la protection des
siens, de s'opposer par la force à ceux
dont l'intrusion mettrait leur précair e
existence en danger ? H. Gallet



France : Eschmann en vedette
L'homme du jour du football fran-

cais est sans conteste le Lausannois
Norbert Eschmann. Au Pare des Prln-
ces, devant 30.000 spectateurs, il s'est
montré la grande vedette du match
de Coupé de France Stade Francais -
Nimes (2-2).

Cette rencontre était la plus Impor-
tante des seizlèmes de finale. Leaders
du championnat, les Nimois partaient
favoris. Ils prirent d'ailleurs rapide-
ment l'avantage gràce à leur Para-
guayen Parodi (19ème). Ce n'est qu'au
début du dernier quart d'heure que
les Parisiens égalisèrent par un coup
de téte d'Eschmann sur un centre de
Pottier. Il fallut jouer les prolonga-
tions. Une hésitation du gardien Nagy
permit au Noir Chilan de replacer Nì-
mes en posture favorable (98ème).
Mais quatre minutes plus tard , Esch-
mann se lanca en solitaire à l'assaut
des buts gardois, resista à une attaque
adverse avant de décocher un tir qui
jaillit dans la lucarne de la . cage nì-
moise. Les deux équipes se retrouve-
ront le jeudi 8 février à Marseille.

Une fois de plus, le tandem Pottier-
Eschmann fut le meilleur atout de l'e-
quipe stadiste. Les deux attaquants
suisses sont actuellement en grande
forme. D'ailleurs, les journalistes spé-
cialisés francais ne s'y trompent pas
puisqu'ils viennent de décerner leur
« Oscar » mensuel à Pottier !

LE RACING A LA DERIVE.
Après avoir succombé 4-0 devant

son public du Pare des Princes, le Ra-
cing ("e Paris se fait éliminer sans
gioire par le modeste représentant de
seconde division Troyes. Ce nouvei
échec a eu pour cadre le stade de
Lyon. Les absences de van Sam et
d'Ujlaki sont les seules excuses que
peuvent avancer les Parisiens au len-
demain de cette déception. Plus actifs
et surtout beaucoup plus inclsifs en
attaque, les Troyens marquèrent deux
buts par Delaporte (44ème) et Stopyra
(46ème). Ils furent une fois en perii :
lorsque leur gardien D'Armenia fut
blessé au visage sur une charge de
l'ailier remplacant du Racing Magny.

Brive inserii son nom au tableau
d'honneur de la Coupé. Après avoir
éliminé Limoges en 32èmes de finale,
les amateurs de Brive, que dirige l'ex-
j oueur danois Christiaensen, ont «tom-
be » une seconde équipe de profes-
sionnels, celle de Bordeaux. Dispute à
Séte devant 8000 spectateurs, ce match
fut longtemps incertain quant à son
issue. C'est un penalty accordé à tren-
te secondes de la fin qui permit aux
amateurs d'inserire l'unique but de la
rencontre.

REIMS SANS PANACHE.
Devant 15.000 spectateurs, au stade

parisien de Saint-Ouen, les Rémois ont
été tenus en échec pendant plus d'une
heure par les amateurs de Saint-Gei -
main. Batteux, après la lourde défaite
à domicile contre le Stade Francais,
avait profondément modifié son équipe
en introduisant Robin en défense, Mo-
reau dans la ligne mediane et Dubaele
au poste d'avant-centre à la place de
Fontaine. Deux auto-goals des arrières
amateurs Menou (71e) et Anut (74e)
ouvrirent le chemin du succès à Reims

qui n'obtint qu'un « vrai » but, par
Dubaele.

A Marseille, plus de 13.000 specta-
teurs assistèrent à une juste qualifi-
cation de St-Etienne au détriment de
Toulouse. Meilleur homme sur le ter-
rain, le petit inter Guillas fut un étin-
,'danl animateur du quintette offensif
stéphanois qui gàcha toutefois un trop
j ranri nombre d'occasions. L'ailier
Baulu , en reprenant un renvoi im-
précis de l'arrière centrai toulousain
Simon, inscrivi! le seul but du match
à la douzième minute.

Une equipe
valaisanne
championne suisse
de hockey ?

Le sport valaisan connait actuel-
lement une période particulière-
ment faste.  A part les résuitats
étonnants réalisés par nos skieurs
à Charmey, à Zuoz et au Trophée
du Mont-Lachaux , le H.C. Viège
constitue depuis le début de la
saison une source constante de sa-
tisfaction. Neuf victoires et une
seule défaite (contre Berne) font
qu aujourd' hui la belle équipe
haut-valaisanne possedè les plus
grandes chances de conquérir le ti-
tre en Ligue Nationale A. Il man-
que encore trois points aux Vié-
geois (à . condition que Berne ou
Zurich gagnent tous les matches
qu'il leur reste à disputer) pour
qu'ils ne soient plus inquiétés. Ces
trois points, il faudra les acquérir
au cours de trois déplacements dif -
ficìles à Berne demain soir, à Da-
vos samedi et à Zurich.

La tàche peut paraitre ardue,
mais les hommes places sous la
conduite d'un coach ausai compe-
terei que Bibi Torriani sont capa-
bles d' obtenir la conséeration su-
prème, le rève de tous les hoc-
keyeurs : le titre de champion
suisse. Nous n'irons pas jusqu 'à di-
re que les Valaisans sont désormais
dignes de faire oublier les fameu-
ses « ni-Sturm » ou « er-Sturm »
d'antan. Mais il fau t  convenir que
le Vaiala poaaède maintenant une
équipe redoutable et aana point fa i -
ble dont il aerati vain de nier la
valeur.

La première ligne d' attaque Salz-
mann, Pfammatter , Herold T r u f f e r
est devenue la terreur de toutea lea
défenaea. En arrière , Otto T r u f f e r
demeure un pilier de toute pre-
mière force. Pour le reale , ai per-
sonne ne reaaort du lot , on conatate
tout de mème une homogénéité
aana fai l le  qui , en fai t , est la preuve
que l'equip e marche bien.

Demain soir , contre Berne, Viè-
ge peut en cas de victoire ètre con-
sacré champion suisae 1962 si Zu-
rich devait s'incliner à Davos. Cet-
te perspective risque de donner des
ailes aux Haut-Valaisans.

J.-Y. D.

Italie : Statu quo en tete de classement
Statu quo en division nationale à

l'issue de la 23e journée qui a vu
Fiorentina et l'AC Milan s'imposer à
I'extérieur , cependant que l'Interna-
zionale a triomphé at home.

Derrière, l'AS Roma, qui a dù se
contenter du match nul à Catane, a
perdu un point sur les trois équipes
de lète, tandis que Bologna , gràce à
la victoire obtenue sur l'AC Torino,
occupe seule la cinquième place de-
vant la formation piémontaise rejointe
par l'Atalanta de Bergame, victorieuse
à Vicence (Lanerossi).

Enfin, il convieni de signaler la
victoire sur Palermo de l'equipe de
Venezia qui ne gagnait plus depuis
le 4 octobre 1961, date à laquelle, sur
son terrain, elle triompha de l'AC
Milan par 2-1. Tels sont, avec la pé-
ntole victoire de la Juventus aux dé-
pens de la Spai, les résuitats de cette
23e journée.
DUEL SCANDINAVE
A UDINE

Contre la lanterne rouge, la Fioren-
tina dut s'employer à fond pour s'im-
poser. Les Venetes, dans un dernier
sursaut d'energie, tentèrent d'annuler
les deux buts qu 'obtinrent en pre-
mière mi-temps Milani et Marchesi ,
ce dernier sur penalty. Le Suédois
Selmonsson, à la reprise, ramena le
score à 1-2, mais Hamrin, de nouveau ,
concrétisa la supériorité d'ensemble
de la Fiorentina. Selmonsson, encore
lui, marqua le second but pour l'Udi-
nese qui ne put égaliser en dépit des
efforts désespérés de ses représen-
tants.

De méme, l'AC Milan ne s'est pas
laissée distancer à Gènes. Les Lom-
bards ouvrirent le score gràce à Coni-
ti, mais Brighenti égalisa. Peu avant
la fin de la première mi-temps, le
Brésilien Sani redonna l'avantage à
l'AC Milan. A la reprise, le jeune Ri-
vera porta le score à 3-1 de cette
confrontation dominée par les Mila-
nais.
DEUX BUTS
POUR LE DUO
HITCHENS-SUAREZ

Sur son terrain, l'Internazionale de
Milan s'est en partie réhabilitée, après
la défaite essuyée dimanche dernier
à Florence, en disposant de Padova.

Dès la première minute, l'Anglais Hit-
chens ouvrit le score qu'aggrava , à la
29e minute, l'Espagnol Suarez sur pe-
nalty consécutif à une charge irrégu-
lière de Pin aux dépens de Bicilli.
Les poulains de Helenio Herrera , vi-
vant sur cette avance, se contente-
rei de contróler leurs adversaires,
qui ne parvinrent à sauver l'honneur
par le Brésilien del Vecchio qu'en se-
conde mi-temps.

De son coté, l'AS Roma , après avoir
ramené un point de son voyage à
Palermo il y a quinze jours et après
avoir concèdè le partage des points
à la Juventus devant son public du
stade olympique, vient de nouveau de
faire match nul, cette fois à Catane.
Les Romains , qui enregistraient la
rentrée de Schiaffino mais qui étaient
privés des services de Lojacono et de
Angelino, furent dominés par les Sici-
liens. Ces derniers obtinrent le pre-
mier but après quelques secondes de
jeu par Castellazzi. Ce n'est qu'à cinq
minutes de la fin de la première mi-
temps que l'ailier droit romain Or-
lando égalisa.

LA GIFFLE DE VINICIO
Derrière l'AS Roma, Bologna est

venu à bout de Torino et notamment
de son attaque. Bulgarelli ouvrit le
score à la fin de la première mi-
temps et, à la reprise, Perani marqua
le second but à la suite d'un penalty.
Peu après , l'Anglais Bakker sauva
l'honneur pour la formation turinoise.
A noter qu'à cinq minutes de la fin , le
Brésilien Vinicio, l'avant-centre de
Bologne, coupable d'avoir gifflé Lan-
ciotti qui s'était montré incorrect , fut
expulsé par l'arbitre.

Prive de trois 'de ses meilleurs élé-
ments, Mora et Garzena suspendus,
Castano blessé, la Juventus a dù se
contenter d'une victoire étriquée sur
la Spai. Les Turinois espéraient assis-
ter au retour du Gallois John Char-
les. Toutefois , celui-ci n 'est pas tout
à fait rétabli et sa rentrée a été ren-
voyée. Les champions d'Italie prirent
l'avantage gràce à Stacchini , à la suite
d'une combinaison Sivori - Nicole,
puis l'Argentin, en seconde mi-temps,
ajouta un second but. C'est Cervato
qui, sur penalty sanctionnant une
faute de Leoncini sur Novelli, sauva
l'honneur pour les Ferrarais.

L'assemblée generale du FC Grimisuat
La grande famille des footbàlleurs

tenait ses assises annuelles samedi
dernier sous la présidence de M. Ro-
land Mabillard , président compétent
et combien dévoué. Le F.C. Grimisuat
ne compte pas moins de 80 membres,
parmi lesquelles une bonne pleiade de
juniors.

L'ordre du jour de cette importante
assemblée est assez charge et gràce à
la compréhension de chacun il fut li-
quide rapidement. Après les formalités
habituelles, appel , lecture du protocole
et des comptes, tout ceci établi à la
perfection par le sympathique secré-
taire-caissier, Claude Savioz, qui re-
goli les vivats de l'assemblée pour son
travail exemplaire et son dévouement
sans borne à la cause du football , M.
Gabriel Mabillard prend la parole au
nom des censeurs et se plait à relever
la bonne marche financière de la so-
ciété. Le point le plus important était
celui de l'inauguration du terrain re-
mis à neuf et qui aura lieu , sauf im-
prévus, le 22 juillet 1962. Les diffé-
rentes commissions sont pourtant ra-
pidement établies et chaque présiden t
de commission accepte sa lourde tàche
avec le scurire: c'est dire qué les
footbàlleurs ont compris l'importance
que cette manifestation doit revètir et
ce sera l'événement sportif de la sai-
son dans le Valais centrai . Deux équi-
pes de Ligue nationale évolueront sur
le stade de Praz-Noè remis à neuf
gràce au dévouement inlassable du
comité et de tous les membres.

Le deuxième tour de la saison 61-62
levant débuter prochainement , l'en-
traineur remercie d'abord chacun de
l'effort fourni durant la dernière de-
mi-saison, et demande à chaque raem-
bre de mettre encore plus de sérieux
aux entrainements qui débuteront sou?
peu. Il profite également de féliciter
et remercier MM. Prosper Mabillard
et Daniel Savioz , les deux responsa-
bles du mouvement jun ior, pour le
magnifique resultai obtenu par leurs
poulains durant le premier tour. Les

juniors consti tuant la relève, ce mou-
vement doit ètre suivi de très près.
Avec M. Jean Roux comme président
de la commission et deux managers-
entraìneurs de cette trempe, le mouve-
ment junior est en bonnes mains.

Dans les divers , plusieurs questions
sont débattues. Est nommé notam-
ment le responsable du terrain, qui
s'occuperà de l'arrosage et de la tonte
chaque semaine. Notons en passant
que l'année dernière se travail fut
accompli par le dévoué président Ro-
land Mabillard qui, malgré ses occu-
pations, n'a pas craint de donner le
bon exemple. B.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllliraillllllllllllllll^ 
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Calendrier officiel du deuxième tour de
première ligue en Suisse occidentale
11 MARS : Cantonal-Rarogne, Forward-Boujean 34, Longeau-Le Lode,

Malley- Sierre, Monthey-Versoix.
18 MARS : Boujean 34-Xamax, Cantonal-Carouge, Longeau-Monthey,

Le Locle-Malley, Rarogne-Sierre.
25 MARS : Bouj ean 34-Le Lode, Carouge-Rarogne, Forward-Versoix,

Malley-Longeau, Monthey-Xamax, Sierre-Cantonal.
ler AVRIL : Longeau-Carouge, Monthey-Boujean 34, Versoix-Malley,

Xamax-Sierre, Le Locle-Forward.
8 AVRIL : Boujean 34-Maliey, Carouge-Sierre, Forward-Cantonal, Ra-

rogne-Monthey, Xamax-Longeau.
15 AVRIL : Cantonal-Bouj ean 34, Le Locle-Xamax, Malley-Forward,

Versoix-Carouge.
29 AVRIL : Longeau-Rarogne, Le Locle-Cantonal, Sierre-Versoix,

Xamax-Carouge.
6 MAI : Carouge-Boujean 34, Malley-Xamax, Rarogne-Forward, Sierre-

Monthey, Versoix-Le Lode.
13 MAI : Boujean 34-Longeau, Forward-Carouge, Monthey-Le Lode,

Versoix-Rarogne, Xamax-Cantonal.
20 MAI : Cantonal - Versoix, Forward-Monthey, Rarogne-Mailey, Sier-

re-Longeau.
27 MAI : Boujean 34-Sierre, Longeau-Versoix, Le Locle-Rarogne, Mal-

ley-Carouge, Monthey-Cantonal, Xamax-Forward.
3 JUIN ( : Cantonal-Malley, Carouge-Monthey, Longeau-Forward, Le

Locle-Sierre, Rarogne-Xamax, Versoix-Bouj ean 34.
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-fa Afin de renforcer son équipe na-
tionale pour le Chili , la Federatici
uruguayenne a décide de rappeler ses
internationaux Mesias et Jolan qui
évoluent actuellement en Argentine,
respectivement au Racing et à l'In*
dependiente. Dans les milieux sport ifs
uruguayens, on ne pense pas que les
dirigeants argentins s'opposeront a
cette demande. La Fédération est en
effet prète à faire un gros sncrifice
financier...

Elisabeth Schatz 2e
aux Championnats
suisses juniors• •

Samedi et dimanche dernier se
soni déroulés à Winterthour les
championnats suisses juniors de
patinage artistique. La sympathi-
que Elisabeth Schatz, de Chippis ,
membre du Club des Patineurs de
Sion, y a conquis brillamment la
seconde place. Agée de 13 ans, Eli-
sabeth Schatz s'entraine depuis
l'àge de 9 ans sous la direction d'un
professeur, et depuis deux saisons
sous l'experte direction de Mlle Li-
liane Crosaz, professeur à la pa /i-
noire de Sion.

Cette deuxième place est certai-
nement le fruit de quelques sacri-
fices car pour y parvenir, la pati-
neuse valaisanne s'entraine environ
5 heures par semaines et ceci pen-
dant 6 mois de l'année.

Il convieni tout spécialement de
féliciter chaleureusement Elisabeth
Schatz pour son magnifique resul-
tai, et ainsi du reste que son pro-
fesseur Mlle Liliane Crosaz dont
les qualités de pédagogue ne sont
plus à démontrer. Bone chance
donc à la petite Elisabeth pour les
prochaines compétitions, et à bien-
tòt, nous l'espérons, une exhibition
sur la patinoire de Sion.

GARCONS : 1. Jttrg Heyer, EC
Zurich ; 2. Jean-Pierre Devenoges,
CP Genève ; 3. Beat Steib, EC Base!

JEUNES FILLES: 1. Christa Bln-
della, EC Zurich ; 2. Elisabeth
Schatz, CP Sion ; 3. Charlotte
Walter, EC Zurich ; 4. Denise Eg-
ger, EC Basel ; 5. Janine Bossart,
CP Genève. Puis : 18. Josiane An-
tille, CP Sierre.

Les gains
du Sport-Toto

Liste des gagnants du concours du
Sport-Toto No 22 du 27 janvier :

16 gagnants à 11 pts, fr. 8.549,25
353 gagnants à 10 pts, fr. 387,50

4.634 gagnants à 9 pts, fr . 29,50
34.093 gagnants à 8 pts, fr. 4.—

100 coureurs au Concours IP de Yeysonnaz
Veysonnaz groupait , en ce diman-

che 28 janvier , l'elite des skieurs IP
du Valais centrai. Cette journée, pla-
cée sous le signe de la fraternité et
de l'émulation, fut une réussite à tous
points de vue.

Près de 100 coureurs se mesurèrent
dans un slalom géant plein de sur-
prises. En voici les résuitats :

INDIVIDUELS
1. Antonin Marc, Daillon I, 1' 28"

3 (gagne le challenge individuel regio-
nali ; 2. Bonvin Gilbert, Arbaz I, 1'
30" ; 3. Glassey Jean-Paul, Basse-
Nendaz , 1' 32" 3 (gagne le challenge
individuel du 7e arrdt) ; 4. Solioz Ray-
mond, Nax I, 1' 33" 4 ; 5. Jean Four-
nier, Veysonnaz I, 1' 34" ; 6. Constan-
te André, Nax I, 1' 34" 4 ; 7. Ger-

manier Claude, Daillon II, 1' 37 4 ;
8. Dayer Hubert , Màche I, 1' 38" 3 ;
9. Praz Bernard, Veysonnaz I, 1' 39"
2 ; 10. Sermier Gerald, Arbaz I, 1' 41"
3, ete.

CLASSSEMENT PAR ÉQUIPES
1. Veysonnaz I, 4' 58" 2 (gagne le

challenge du Vile arrdt) ; 2. Nax, 4'
59" 3 ; 3. Arbaz I, 5' 00" 3 ; 4. Arbaz
II, 5' 21" 4 ; 5. Màche I, 5 24" 3 ; 6.
Aproz I, 5' 27" 4 ; 7. Daillon I, 5' 31"
3 ; 8. Nendaz, 5' 33" ; 9. Màche II, 6'
19" 4 ; 10. Ayent I, 6' 49" ; 11. Arbaz
III, 6' 51" ; 12. Beuson, 6' 51" 4 ;
13. Grimisuat I, 7' 12" 3 ; 13. Verna-
miège I, 7' 12" 3 ; 14. Aproz II, 7'
17" 3 ; 15. Savièse, 7' 19" ; 16. Cha-
moson, 7' 22" 3 ; 17. Grimisuat H,
11' 39" 2.

Georgy (Servette) retenu par Karl Rappan
Le 'coach Karl Rappan a forme les

équipes suivantes pour les deux mat-
ches d'entrainement prévus au cours
du prochain week-end (3-4 février),
à Genève et Lausanne :

Samedi 3 février, stade des Char-
milles à Genève. — Match sélection
Suisse-sélection Etrangers :

Suisses : Permunian ; Schneiter,
Weber ;" Baeni, Meier, Tacchella ;
Antenen, Wuetrich, Erigerlo, Von-

landen, Wuest. — Remplacants : 0-
sener, Morf , Roesch, Grobety, Ker-
nen, Ballaman.

Etrangers (formation WM) : Steri-
ler ; Petersen (Young Feilows), Som-
merlati (La Chaux-de-Fonds), Ross-
bach (Bienne) ; Mantula , Pasmandy;
Nemeth (Servette), Gronau (Grass-
hoppers), Wechselberger (Young Boys)
Makay (Servette), Glisovic (Lausan-
ne). — Remplacants: Stutz (Granges),
Tochtermann (Winterthour) , Kellas
(F. C. Zurich), Letti (Lucerne).

Dimanche 4 février, La Ponlaise,
Lausanne. — Match sélection suisse-
sélection romande :

Sélection suisse : Elscner ; Mori,
Roesch ; Grobety, Reutlinger, Sten-
renberger ; Ballaman, Bertschi, Grne-
nig (Thoune), Citherlet , Georgy. -
Remplacants : Permunian, Fuhrer,
Weber, Wuest , Frigerio.

Sélection romande : Schneider
(Servette), Maffiolo (Servette), Luen-
berger (La Chaux-de-Fonds), Mey-
Ian (Servette ; Duerr (Lausanne), Ker-
nen (La Chaux-de-Fonds) ; Silvani
(Porrentruy), Bosson (Servette), Gol-
iardi (Lugano), Heuri (Servette), Her-
tig (Lausanne). — Remplacants : Hun-
ziker, Kuenzi , Hosp (Lausanne), D*'
forel (La Chaux-de-Fonds).

Espoir à Zakopane
Après 21 jours d'inquiétude,, l'es.

poir renaìt à Zakopane où doivent se
dérouler, du 16 au 24 février, les cham-
pionnats du monde des disciplines nor-
diques.

Au début du mois de janvi er, le
dégel avait réduit l'épaisse couche de
neige que de fréquentes chutes avaient
durant le mois de décembre accumu-
lée sur tout le massif des Tatras. La
meteorologie était pessimiste et prè-
voyait essentiellement la pluie. Des
dispositions avaient été prises pour
pallier l'absence de neige , notamment
au grand tremplin « Duza Krokiev >
où doivent se dérouler les épreuves
de saut.

Mais, depuis dimanche , il neige
abondamment à Zakopane. Dans les
rues de la ville, la couche de neige
atteignit rapidement cinquante centi-
mètres. En altitude , elle est voisine
de 1 m. 50.

Championnat romand
de ski ouvrier

Dispute hier dans la région de
Thyon - Les Collons, le 21e champion-
nat romand de ski ouvrier a connu
un réjouissant succès.

Plus de 80 participants venus des
divers cantons de Romandie prirent le
départ. Le temps était beau et la neige
exceliente.

C'est la première fois que cette
compétition était organisée dans notre
canton ; la première fois également
que des Valaisans disputaient leurs
chances au sein de la Fédération ro-
mande ouvrière de ski.

La section de Sion des Amis de la
Nature avait organisé au mieux cette
manifestation sportive. M. Roger Bon-
vin, président de Sion, membre du
comité d'honneur, se rendit aux Col-
lons à cette occasion et adressa un
petit mot fort sympathique aux par-
ticipants et organisateurs.

Voici les principaux résuitats :
Classement du combine :
Seniors A ri. Baehler Paul , Genè-

ve, 9 304 points ; 2. Mentha Lucien,
Genève, 9 514 ; 3. Micheloud Guy, Vex,
9 568 ; 4. Monnard Gaston , Genève,
9 658 ; 5. Loutan Edmond , Yverdon ,
9 783 ; 6. Lavanchy Guy, Lausanne,
9 784 ; 7. Vuilleumier Bernard , La
Chaux-de-Fonds, 9 797 ; 8. Genier Ar-
mand, Lausanne, 9 797 ; 9. Boillaz
Paul, La Chaux-de-Fonds, 10 175 ; 10.
Bovier Claude, Vex, 10188 ; 11. Bovier
Jean-René, Vex, 10 355.



L 'AV CS a fèté ses nouveaux
champions suisses à Martigny

Sélection helvétique
pour
les championnats
du monde

L'Association valaisanne des club'
de ski se devait de souligner d'un-
facon toute particulière Ics brillan l
succès remportes par ses représentant
samedi ct dimanche , aux champion
nats suisses de Zuoz et de Charme?
C'est la raison pour laquelle , le Comi
té directeur rie l'AVC'S prit la decisio
d'organi-scr à Marti gny — siège ri
l'Association — une reception officici
le. Cellc-ci s'adressait aux quinze ju
niors de rclour de Zuoz et à Konra'
Hischier , notre nouveau champio'
suisse des 30 kilomctres.

Il était midi, hier , lorsque tout 1
monde se rctrouva à l'Hotel du Grani '
Saint-Bernard. On notait avec plais
la présence à cette réunion , suiv '
d'un excellent repas, de MM. Pier:
Crettcx , président de l'AVC'S, Mai
Moret , secrétaire , Elie Bovier , chr
technique , ct de M. Charly Vcuthc-
chef du foni! à la FSS. Alby Pitteloui
vainqueur du Trophée du Mont-La
chaux , ainsi que Ics dirigeants des
SC Champcry et Les Marécottes,
étaient aussi de la fete. M. Albert Jost ,
le dévoué président du SC Obergoms ,
avait temi à aecompagner son cham-
pion , Konrad Hischier qui , hier ma-
tin, s'était rendu à Lausanne pour
donner les mesures nécèssaires à la
confection du compiei uniforme qui
revetira Ics membres rie la sélection
suisse dcléguée le 18 février à Za-
kopane.

La discussion. tout naturellcmcnt .
tourna autour elu voyage de nos ju-
niors à Zuoz où, comme on le sait, ils
se taillcrent la part du lion. Cette dé-
Icsalion , placce sous la direction de
MM. Elie Bovier et Riquct Métral ,
dui assuma à la perfection ses tàcKes
de chauf feur ct de coach , comprenait
cinq filles et dix garcons.

Ce fui une mervcilleuse rendon-
nce de 100 km. à travers la Suisse et
des j oui;nées inoubliables passées dans
la charmante station grisonne.

La joie des participants at'teignit de
hauts sommets lorsque Francoise Gay,
Agnès Coquoz et Jacques Fleutry fi-
rent montcr Ics couleurs valaisannes
au mal de la victoire. Nos braves ju-
niors fircnt , là-bas, une fort belle im-
prcssion tant par leur sureté que par
leur homogénéité. L'AVCS fut , d'ail-
leurs, l'association qui s'attribua le
plus grand nombre de médaillcs. Seule
ombre au tableau : la disqualification
de Marie-Paule Fellay, victime d'une
chute alors qu'elle fonpait vers une
victoire certaine. Mais on ne peut pas
tout avoir , il faut savoir se contenter
des brillantcs performances réalisées
par l'equipe valaisanne.

Cela lui valut de gagner 3 paires de
ski et plusieurs autres prix. Compli-
ments à tous ces juniors valaisans et
souhaitons qu'ils continuent dans la
belle voie qu 'ils se sont tracéc. C'est
sur leurs fragiles épaules que repose
l'avenir du ski valaisan.

Avec quelle joie aussi avons-nous
serre la main de Konrad Hischier , no-
tre beau champion suisse des 30 km.
En voilà un dont les victoires ne
tournen t pas la tele ! Konrad reste un
gars modeste, toujours souriant et bien
sympathique. II voulut tout de mème
bien nous faire voir la superbe mé-
daillc d'or remportée à Charmey,
après une lutte passionnante avec
d'autres « grands » : Baume, Ammann ,
Kaelin et Rey.

La course d'Hischier fut remarqua-
ble d'autorité et de puissance, source
des plus grandes émotions pour ceux

A leur arrivèe à Mart ign y .  hier , nos skieurs valaisans, qui ont f a i t  honneur a nos couleurs cantonales , sorti fehci tes
par les d irigeants de VAVCS. On reconnait, de g. à dr, : Alby Pitteloud , gagnant du Trophee du Mont-Lachaux ;
Jacqu es Fleutry  (Les Marécottes ),  nouveau champion suisse junior de slalom special ; Agnes Coquo: (Champerij),
nouv elle championne suisse junior de descente ; derrière elle : M. Elie Bovier , chef technique de l AVCS , et M.
Charli i Veuthcii chef du f o n d  de la FSS ; Fran coise Gay (Les Marecottea ) . nouve lle championne auiaae junior  de alalom
special ; Konrad Hischier, qui a gagné le titre de champion auisae élite de fond 30 km., felicità ici par M Pierre
Crettex, président de VAVCS. *Photo Schmid)

\l. Marc Moret , secrétaire de VAVCS , remet un cadeau-aouvenir à Jacques
Fleutry,  nouveau champion suisse junior.

(Photo Schmid)

qui suivirent les efforts de notre
champion , tels MM. Pierre Crettex ,
Albert Jost et Marc Moret , sans ou-
blier Charly Veuthey, chef riu fond à
la FSS bien sur, mais Valaisan de
cceur.

Ces beaux succès à l'actif du ski va-
laisan et de ceux qui y consacrent
leur temps et leurs peines méritaient
donc bien d'ètre fètés, et il le furent
rian.s la joie et la camaraderie.

M. Crettex cut des paroles sensibles
pour féliciter nos braves j uniors, Karl
Hischier et Alby Pitteloud , les grands
vainqueurs de Zuoz, Charmey-Jaun et
Montana-Crans . tandis que M. Bovier
relevait l'esprit admirable qui regna
au sein de la jeune délégation pendant
les journées mémorables passées en
pays grison .

Au nom de l'AVCS, M. Moret remit
aux champions un cadeau qui leur
rappelera les dates lumincuses des
27 ct 28 janvier 1962.

Classements complets de Zuoz
Il interesserà' certainement nos lec-

teurs de connaìtre lés classements
complets des juniors valaisans aux
championnats suisses de Zuoz. Les
voici :

SLALOM . /
Dames juniors 1 : 1 .  Francoise Gay,

Les Marécottes , 105" 5 ; 7. Jeanne
Bestenheider , Montana , 116" 8 ; 8.
Fernande Bochatay, Les Marécottes ,
118" 4.

Messieurs juniors I : 1. Jacques
Fleutry, Les Marécottes , 91" 3 ; 9.
Roland Cherix , Val d'iiiiez, 102" 2 ;
12. Oswald Supersaxo , Saas-Fee, 103"
1 ; 13. Peter Franzen , Zermatt , 104"
8 ; 16. Ludwig Imboden , Tuesch , 107"
5 ; 25. Ambros Andenmatten , Saas-
Fee, 114" 6.

Messieurs juniors II : 7. Jacques
Mariéthoz , Nendaz , 93" 7.

DESCENTE
Dames juniors I : 1. Agnès Coquoz ,

Champéry, 2' 22" 1 ; 4. Francoise Gay,
2' 24" 3 ; 8. Fernande Bochatay, 3' 30"
9 ; 10. Jeanine Bestenheider , 2' 33".

Messieurs juniors I : 2. Jacques
Fleutry, 2' 29" 6 ; 15. Roland Cherix ,
3' 38" 7 ; 19. Peter Franzen , 2' 40" 1 ;
20. Ludwig Imboden , 2' 41" 8 ; 36.

Oswald Supersaxo, 2' 56" 6 ; 38. Am-
bros Andenmatten , 2' 59" 4 ; 42. Ge-
rard Emery, Montana , 3' 05" 6.

Messieurs juniors II : 11. Jacques
Mariéthoz , 2' 35" 4 ; 39. Bernard Veu-
they, Saxon, 2' 49" 5.

CpMBINE
Dames juniors : 2. Francoise Gay,

médaille d'argent ; 10. Fernande Bo-
chatay ; 11. Jeanine Bestenheider.

Messieurs juniors : 3. Jacques Fleu-
try, médaille de bronze ; 8. Jacques
Mariéthoz ; 28. Roland Cherix ; 30.
Peter Imboden, ete.

F. Donnei.

La Commission technique de la
Fédération suisse de ski a procède
aux sélections définitives pour les
championnats du monde à Chamo-
nix et Zakopane.

Willy Forrer, Robert Grunenfel-
der, Georg Grunenfelder, Adolf
Mathis, Philippe Stern, Gianreto
dovanoli, Daniel Gerber et Wer-
ner Schmid, ainsi que Lilo Michel ,
Rosa Waser, Thérèse Obrecht , Vre-
ni Fuchs, Silvia Zimmermann et
Ruth Adolf disputeront les disci-
plines alpines à Chamonix, mais il
n'a pas encore été établi à quelle
épreuve participera chaque sélec-
tionné. Fredy Brupbacher et Paul
Schmidt, désignés comme rempla-
cants, resteront de piquet en
Suisse.

L'equipe pour Zakopane groupe
les sauteurs lidi Scheidegger et
Toni Cecchinato, le spécialiste du
combine nordique Alois Kaelin et
les coureurs de fond Konrad Hi-
schier, Erwino Hari , Alphonse
Baume, Hans Ammann et Paul Be-
bi. Les remplacants (qui ne seront
pas du voyage) soni les coureurs de
fond Hans Qberer , Georges Dubois
et Peter Michlig.
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Championnats du monde
de ski : auront-ils lieu ? I

Le président de la Fédération internationale de Ski, M. Marc
Hodler (Berne), a convoqué le comité exécutif de la F. I. S. pour une
séance extraordinaire qui se déroulera le 4 février à Berne. Cette séance
d'urgence a pour objet d'étiidier la situation posée par le fait que les
skieurs de l'Allemagne de l'Est n'ont pas recu leurs visas d'entrée sur
territoire francais, où doivent se dérouler à Chamonix les championnats
du monde alpins. Le comité de la ;F. I. S. aura donc à décider si dans
ces conditions le maintien des championnats à Chamonix peut ètre
assuré.

« En raison du refus de la France de délivrer des visas d'entrée
aux skieurs de l'Allemagne de l'Est, les championnats du monde ris-
quent de devoir ètre annulés », a déclaré à Sollefteaa (où se déroulent
actuellement les championnats de Suède), le secrétaire general de la
Fédération suédoise de ski, M. Sigge Bergmann. « L'attitude de la F.I.S.
est nette : si les autorités francaises n'accordent pas de visas, il n'y
aura pas de championnats du monde, a poursuivi M. Bergmann. Evi-
demment des compétitions pourront avoir lieu à Chamonix à la date
prévue, mais elles n'auront pas le caractère de « Championnats du
monde ». Il est trop tard pour organiser ailleurs cette compétition,
aussi peut-il ètre question de les aj ourner à l'année prochaine ».
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Sauf miracle, improbable par défi-
nition , c'est-à-dire une forte chute de
neige d'ici au 31 janvier , les cham-
pionnats du monde qui - doivent se
disputer à Chamonix du 10 au 18 fé-
vrier, ne pourront se dérouler norma-
lement, sinon du point de vue sportif ,
du moins du point de vue spectacle.

En effet , les responsables ont déjà
dù prendre la décision , sauf chute
de neige providentielle avant mercre-
dl, de transférer des pistes normales
prévues à une piste en altitude beau-
coup moins accessible, celle de Cha-
ramillon , deux épreuves, la descente
fémmine, qui devra abandonner la
piste du Lognan, et le slalom géant
masculin, qui emigrerà de la piste du
Mont.

Or cette dernière offrali , outre sa
proximité de Chamonix, une accessi-
bilité facile, une visibilité parfaite et
une grande capacité 'de parking pour
les spectateurs. En outre, comme la
piste de Lognan , qui avait cependant
moins d'avantages publics , elle est do-
tée de moyens de transmissions télé-
phoniques répondant aux besoins des
très nombreux journalistes de la pres-
se mondiale qui « couvriront » les
championnats.
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Sur ce dernier pian comme pour le
public , le choix de la piste de Cha-
ramillon constitue un gros handicap
pour la presse, , ainsi que celui de la
piste de Flegere pour la descente mas-
culine, au cas où — ce qui n'est pas
encore jugé tei — la piste verte des
Houches serait elle-mème considérée
au dernier ressort comme insuffisam-
ment enneigée.

En particulier , pour le parking, à
l'arrivée de cette épreuve reine qu'est
la descente masculine, la substitution
serait très fàcheuse, car 5.000 voitures
pourront trouver place près de la piste
verte, alors que la piste de la Fle-
gere ne pourrait ètre desservie que
par télécabines.

Par contre, au point de vue sportif ,
d'aucuns estimeront que l'abandon au
moins partiel des pistes du Mont a du
bon. Ils reprochent à cet ensemble d'è-
tre trop court , trop piai et n'offrant
guère de variantes. Ils estiment que
les pistes de Charamillon et de la
Flegere sont plus variées et plus bel-
les pour le ski pur. Mais leur altitude
— 1.680-1.500 m. pour Charamillon et
2.650-1.900 pour la Flegere — les pri-
vent de végétation , d'où le risque
d'impraticabilité en cas de neige ou
de brotiillard.

Belle participation à la Coupé Emile Mais
La Coupé Emile Allais , qui se dé-

roulera à Megève (Haute Savoie) du
ler au 4 février prochain , est assurée
d'une participation exceptionnellement
brillante. On y verrà , en effet , en ac-
tion, les meilleurs skieurs alpins du
monde et notamment tous les sélec-
tionnés pour les championnats du
monde de Chamonix , qui doivent se
dérouler quelques jours plus tard à
moins de 35 kilomètres de Megève.

Vingt-trois nations ont d'ores et dé-
jà engagé une équipe : Allemagne oc-
cidentale, Allemagne de l'Est, Argen-
tine , Autriche, Canada , Chili, Espagne,

Etats-Unis, Finlande, France, Iran,
Italie, Inde, Japon , Grande-Bretagne,
Maroc, Hollande, Roumanie, Suède;
Suisse, Tchécoslovaquie, URSS et
Yougoslavie.

Au programme, un slalom géant qui
se disputerà vendredi matin sur la pis-
te olympique, avec départ au sommet
de Rochebrune et arrivée jugée au-
dessous de Mouilleblau, soit sur une
dénivellalion de 500 mètres environ,
pour une longueur de 2.300 mètres ;
et un slalom special qui, si l'enneige-
ment le permei, sera trace sur les
pentes du Jaillet.

Sélection valaisanne
pour les championnats suisses
de Chateau-d'Oex

Fond 15 km.
ELITE. — Conrad Hischier, Peter

Michlig, Hermann Kreuzer et Gré-
gor Hischier, tous d'Obergoms.

SENIORS I . — René -Hischier, An-
ton Walther , Adelbert Garbely, Ober-
goms ; Grégor Furrer, Riederalp ;
Gaston Biollay, Jean-Pierre Pellou-
choud, Henri Niquille , Roland Boil-
lat , gardes-frontières du Vme arron-
dissement ; Marcel Biollay, ' Pascal
Cettou , Alexis Jordan , Daviaz ; Re-
né Siggen, Vercorin ; Alain Davoli ,
Val Ferrei.

SENIORS II. — Raymond Jordan ,
Daviaz ; Ernest Oguey, garde-fron-
tière du Ve arrondissement .

SENIORS III. — Otto Garbely.
Obergoms.

Fond juniors . — Raphael Kreuzer ,
Franz Kreutzer , Armin Aufdereggen ,
Obergoms ; Marco Siggen , Marco
Calloz, Raymond Devanthéry, Verco-
rin ; Jean ^Michel Sarrasin, Val Fer-
rei ; Marcel Richard , Daviaz ; An-
ton Hischier , Obergoms.

Relais seniors. — Daviaz, Obergoms
I, Obergoms II et Gardes-frontières
du Vme arrondissement.

Relais junior s. — Obergoms.

Avant un Grand Prix
international féminin

Près de 80 skieuses sont déjà en-
gagées dans le 4e Grand Prix interna-
tional féminin , qui se disputerà à St-
Gervais (Haute-Savoie) du ler au 4
février.

Vingt-deux nations sont représen-
tées : Allemagne de l'Est , Allemagne
occidentale. Argentine , Autriche , Bel-
gique , Canada. Espagne. Etats-Unis.
Finlande , France. Grande-Bretagne.
Hollande , Italie. Japon , Liban. Nor-
vège. Nouvelle-Zélande , Pologne , Rou-
manie, Suède, Suisse, URSS.

Alby Pitteloud
à Megève

Pour les courses internationales de
cette fin de semaine en France, les
skieurs suisses suivants ont été en-
gagés :

Coupé Emile Allais à , Megève :
Adolphe Mathis, Robert Grunenfel-
der, Georg Grunenfelder ,. Willy Fa-
vre, Alby Pitteloud et Willy Mottet.

Grand Prix de St-Gervais : Lilo
Michel, Madeleine Bozon, Paulefe
Ganty, Anita Lienhardt, Alice Bau-
mann et Kaethi Bleuer.

Le championnat
du Ski-Club de Sion
aura lieu dimanche

C esi dimanche prochain 4 février
que se disputerà , sur les pentes des
Collons et des Mayens-de-Sion, le
championnat interne O.J. et juniors du
Ski-Club de Sion. Le comité d'organi-
sation , compose de MM. Edmond Grae-
nicher , président du Ski-Club ; Gilbert
Petoud , chef OJ et juniors , et Marcel
Hediger, chef des compétitions, a d'o-
res et déjà tout mis en oeuvre pour
que cette manifestation remporte le
succès qu 'elle mérite.

La distribution des dossards aura
lieu dimanche matin , à 8 h. 30 déjà ,
près du restaurant Debons. Puis ce
sera le départ en car pour les Collons.
Le premier départ des juniors (gar-
gons et filles) aura lieu , à 9 h. 45, à un
cmplacement qui sera fixé selon les
conditions. Les OJ qui se rendront au
iépart à pied , s'clanceront à 10 h. 30
ìu sommet du Chemin des Dames ou
ui Bisso d'Hércmence. Après la des-
-ente , la messe sera célcbrée à 11 h.
'5 en plein air devant le restaurant
Debons.

L'apres-midi sera consacre au slalom
'OJ et juniors) qui aura lieu dès 14 h.,
aux Mayens-de-Sion. La distribution
des prix , à 16 h., récompensera les
meilleurs.



P O U R  T O U T  L 'OR DU M O N D E
N E  M A N Q U E 1  P A S

BOURVIL
TOUT L'OR DU MONDE

avec ALFRED ADAM - PHILIPPE NOIRET - CLAUDE RICH
COLETTE CASTEL et ANNIE FRATELLINI

Un chef-d'oeuvre de l'esprit francais réalisé par

RENE CLAI R
Un film qui fait rire et qui émeuf

Dès 16 ans révolus

3|R

mais» ut** , „„ mm
meme construction ancienrìe. J- et. (v i i )  ^zo uy .

Ecrire sous chiffre P 20171 S DACTYLO _

à Publicitas Sion. "nv " ¦ fcw -. . . ._, DAMEA louer aux Mayens de Sion H k ftDDEkETI
pour été 62 I Ar r ntnli u-v x. u¦ r»i i i i h i i i i  bilingue, cherche

chalet neuf DE BUREAU SEI"

On cherche à acheter aux Maison de commerce de la On cherche a Sion
environs de SION place de Sion cherche pour une

entrée de suite „ _ _  . , ._ _ _

8 lits, tout confort.
Ecrire sous chiffre

S'adresser au bureau du jour - Faire offres écrites sous chiffre P 2215 S à Fu-
nai sous chiffre 991. P 2200 S à Publicitas Sion, blicitas Sion.

GARAGE MODERNE SION A. Gschwend Rte de Lausanne 32 .- Tél. (027) 217 30
Agent Citroèn-Panhard
Agents locaux : J. Vanin , Charrat ; A. Zwissig, Sierre ; G. Diirrig, Crans ; F. Stettler , Brig

AVANTAGEUX
le kg.

Bceuf sale, fumé
Fr. 5.—

Bceuf sale, fumé
sars os

Fr. 6.50 à 7 —
Lard maigre

Fr. 6.50 à 7.50
p/ 5 kg.

Saucisson pur porc
Fr. 7.50 et 7 —

Saucisson mi-porc
Fr. 6.— et 5.50

Saucisse au choux
Fr. 5.— et 4.50

Saucisse de mé-
nage

Fr. 3.40 et 3.20
Lard mi-gras

Fr. 5.— et 4.50
Teline salée, fu-
mèe, sèdie

Fr. 1.40 et 1.20
Gnaggis irais sale

¦Fr . 2.— et . 1.80
Saindoux pur porc

Fr. 2— et 1.80
Saucisson sec à
l'ali

Fr. 7.50 et 7.—
Vi port payé à
partir de 6 kg.
Ainsi que viande
de bceuf, porc et
veau. Toujours à
des prix popu-
laires.
DENIS BIRCHER

boucherie
Le Chàble/Bagnes
Tél. (026) 7 1186.

REMPLACANTE
est demandee dans
bon café à Sion.

Tél . (027) 2 12 39.

APPARTEMENT
à louer de 3 V2
pièces, pour fin
avril début mai.
Ecrire sous chiffre
P 2210 S à Pu-
blicitas Sion.

ON CHERCHE pour le VALAIS
2 à 3 sérieux

MENUISIERS-CHARPENTIERS
ou *

SERRURIERS
éventuellement bons manceuvres,
pour poser des stores.
Gain intéressant , place stable.
Faire offres écrites à la maison
JOSEPH MICHEL, Fabrication et
pose de stores, SION.

AVIS DE TIR
Des tirs au canon auront lieu. comme
il suit :

Mercredi 31.1.62 0900 - 1700
Jeudi év. 1.2.62 0900-1700

Emplacements des pièces :
a) Savatan / Lavey-Village ;
b) Bois Noir / Epinassey.

Régions des buts :
a) Dent de Valerette - Pte de

l'Erse - Dent de Valére -
Créte du Dardeu - Téte de
Chalin (exclu) - Cime de
l'Est - Téle Motte - Pte Fer-
net - L'Aiguille - Créte des
Jeurs - Champi - Dent de
Valerette.

b) Croix de Javerne - La Ros-
seline - L'Au de Morcles -
Rionda - Sur le Cceur - Dent
de Morcles - Pie des Marti-
nets - La Tourche - Croix de
Javerne.

Pour de plus amples informations et
pour les mesures de sécurité à pren-
dre, le public est prie de consulter les
avis de tir affichés dans les com-
munes intéressées.

Le Cdt. de la Place d'armes
St-Maurice Tf. 025 - 3.61.71

Lundi . . .
Mardi . . .

Mercredi. . .  *

derniers jours de nos

SOLDES M
C H E Z

' " f  È CHARLY

(W^I I COIVFECTIOIV 1 V/

S I O N  - Grand-Pont

AVIS DE TIR
Des firs à balles auront lieu comme
il suit :

1. Lancements de grenades à
main au stand du Bois de
£inges le vendredi 2 et same-
di 10 février 1962.

Tirs avec armes d'infanterie
dans la région d'Aproz du 6
àu 10 février 1962.

Pour de plus amples informations
on est prie de consulter le bulletin
officiel du canton du Valais et les
avis de tir affichés dans les com-
munes intéressées.

Cdt. Place d'armes de Sion

Nous cherchons pour le prin
temps

apprentie
vendeuse

bon salaire, heures réglees et
travail agréablé.
La jeune fille qui aurait plai-
sir à apprendre ce métier est
priée de faire une offre avec
copie des certificats d'école à :
Magasin café K A I S E R , rue
de Lausanne 6, S ION.

A vendre au Centre de Sion

place à batir
450 m2

Ecrire à Publicitas Sion sous
chiffre P 2229 S.

Garage du centre du Valais
cherche

2 bons
mécaniciens

1 manceuvre magasinier
Place stable, bten rétribuée,
caisse de retraite.
Offres sous chiffre P 2079 S,
à Publicitas Sion.

GARAGE LE PARC, SIERRE
Othmar d'Andrea
CHERCHE

1 mécanicien
et

1 javeur-graisseur
Tel. (027) 515 09.

Lise*
la « FEUILLE D'AVIS

On cherche

MECANICIEN
SUR AUTOS

qualifié. Place stable et bien
rétribuée. Caisse de prévoyan-
ce.
GARAGE HEDIGER - SION.
Tel. (027) . 2.12 29.

Par suite de démisslon du
titulaire , pour raison de sante,
on louerait dans station du
Valais

cafe-restaurant-hote
de 11 lits, un dortoir et un
appartement prive. A proxi-
mite immediate d'un téléfé-
rique. Chauffage centrai.
Loyer annuel. Chiffre d'affal-
res intéressant . Ouvert toute
l'année.
Entrée de suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre P 2226 S
à Publicitas Sion.

U R G E N T
On cherche à Sion ou environi
pour le 15 févri'cr ou ler mari

appartement
de 2, 3 pièces, mi-confort
Ecrire sous chiffre P 20181 S; à Publicitas Sion.

£••••••••••••••••••••••••«
• A vendre magnifique occasion f

! MERCEDES-BENZ
• 190 D
• modèle 1959, de première main J
% roulé 54.000 km., en parfa it \
• éta t. Volture particulièrement j
2 bien entretenue et jamais ac- !
e cidentée. I
• Tel, (027) 2 13 19 (heures de }
0 repas). I•••••••••••••••••••••••••M



M E M E N T O
RA D I O - T V

MARDI 30 JANVIER
SOTTENS

7.00 R adio-Lausanne  vous dit  bonjour ! ;
j .15 Informat lons  ; 7.20 Premier propos ;
7.45 Bull et in routire et £ln ; 11.00 Emlssion
d'ensemble ; 12.00 (Midi a quatorze heures)
La dlscothèque du curieux ; 12.15 La Jole
de ehanter ; 12.30 C'est ma tournée ; 12.45
Informatl ons ; 13.05 Mardi  lrt gars I ; 13.15
Dlsnues pour demain ; 13.40 Le disque de
concert ; 14.00 Fin : 16.00 Entre  4 et 6... .
Uon avec Georges Blond ; 17.35 Charles
17.10 Rendez-vous avec... ; 17.25 Conversa-
Bressler et Melvin  Kap lan  ; 18.00 La palile
et la poutre ; 18.15 Le Micro dans la vie ;
1J.45 Comptlmrs  a l ivre ouvert  ; 19.00 Ce
Jou r en Suisse... ; 10.15 In fo rma t lons  ; 19.25
le Miroir ri t i  monde : 19.50 Voyage Immo-
bile : 20.15 Refralns en baiarl e ; 20.30 Soirée
Ino ltrale . 22.10 Plein fe t i  sur la rianse :
22.30 Informatlons ; 22.35 Le cni i r r ier  du
crpur ; 2.45 Los chemins  de la vie : 23.15
Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19. 110 Programme de Sottens ;

quatr e heures de la vie du monde . 20.20
19.00 Emlssion d' ensemble ; 20.00 Vingt-
Une Grand-Mère en or massif (12) : 20.30
Marche ardere ; 21.00 Mardi  les gars :
21,10 Succès I n t e r n a t i o n a u x  ; 21.25 Hier et
aujourd 'hu i  ; 22.05 Les jeux du Jazz ; 22.25
Dernières notes , derniers propos ; 23.15
Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informatlons ; 6.20 Pour vous mettre

de bonne humeui- ; 7.00 Informat lons  ; 7.05
Mu sique populaire  ; 7.30 Arrèt  ; 11.00 Emis-
ilon d' ensemble . 12.00 Piano-cocktail ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Informations:
12.40 Cascades muslcales ; 13.30 Raretés
muslcales; 14.00 Pour Madame ; 14.30 Emls-
sion radio scolaire en romanchc ; 15.00 Ar-
rèt ; 16.00 Rythmes et mélodies d' aujour-
d'hul ; 16.40 Encore Inédit  ; 17.00 Sonate en
ut ma .leur, Beethoven ; 17.30 Pour nos pe-
tits ; 18.00 Musique récréatlve Intime ; 18.30
Jazz ; 19.00 Actualités ; 19.20 Communi-
qués : 19.30 Informatlons ; 20.00 1 Concert
symphonique ; 21.30 Est-ce quelque chose
de sérieux ? : 22.00 Suite de symphonies
d'Amadis : 22.15 Informatlons ; 22.20 Trois
hlstolres berllnoises ; 23.15 Fin.

TELEVISION
Relàche.

SIERRE
La Locanda — Tous lea soirs. l'orchestre

Alberto Chlelllnl. Ouvert Jusqu 'à 2 heures.
Basket-ball — Entrainement lundi et

Jeudi, à 19 h. 45. a la place des Écoles.
Minimes tous les samedis. a 14 h

Pharmacie de service — Pharmacie BUR-
GENER . tél. 5 11 29.

CHALAIS
SFG — Les répétltlons sònt flxées pour

les pupillettes : lundi ; actifs : mercredi ;
pupilles : Jeudi.
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SION
Arlequln (tél. 2 32 42) - Voir annonce.
Lux (tél. 2 15 45) - Voir annonce
Capitole — Voir annonce.
Clnématze - Voir annonce.

Prémission à la cathédrale :
Mardi 30 — 6 h. 45. messe, se. mon du

R.P. Rullens ; 9 h., messe, sermon du R.P.
Rullens ; 20 h., chapelet : 20 h. 15, sermon
du R.P. Rullens.  bénédiction du Saint
Sacrement

Mercredi et Jeudi — 6 h. 45, messe, ser-
non du R.P. Rullens ; 9 h.. messe, sermon

du R.P. Rullens.
Vendredi (premier vendredi du mois ,

Chandeleur.  Purificatlon — 6 h 45. messe,
sermon du R.P Rullens : 9 h., messe, sermon
du R.P. Rullens : 20 h. . bénédiction des
cterges. messe (sermon du R.P. Rullens).

Prémission au Sacré-Cceur — Mardi
le matin : a 6 h. 30 et : a 9 h..—messes avec
prédication . à 7 h. et à 8 h.. messes
basses. Le soir : à 20 ti., chapelet , à 20 h.
15, grand sermon de mission , puis réunion
sous l'église du quartier outre-Rhóne.

Mercredi . le mat in : a 6 h. 30 et à 9 h.,
messes avec prédicalion ; à 7 h. et à 8 h.,
messes basses. Le soir : à 20 h. 15, réunion
des foyers dans la salle de rythmique. Les
foyers des quart iers  est et ouest de rte
nixence.

Chceur  mixte du Sacré-Cceur — Mardi 30
janvier . à 20 h. 30. répétition partielle pour
les messieurs. Vendredi 2 février, répéti-
tion partielle pour les Dames. Dimanche
4 février . le Chceur ne chante pas la messe.

Patinoire de Sion et HC Sion :
Mardi 30 : de 18 h. à 18 h. 30 : entraine-

ment Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Mercredi 31 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement HC Sion (minimes).

Jeudi 1 février : de 12 h. 45 à 14 h. : en-
trainement HC Sion (minimes) ; de 18 h. 30
a 20 h. 15 : entrainement HC Sion .1.

Vendredi 2 : de 18 h. à 18 h. 30 : entrai-
nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entralnement HC Sion I.

Samedi 3 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement Club de patinage (Jun..

Dimanche 4 : patinoire à disposition du
public ; à Nendaz : Nendaz I - Sion III.

Le Comité.
Harmonle municipale de Sion r- Semaine

du 29 au 4 février : mardi , à 19 h., répé-
tition partielle . cuivres ; mercredl . à
19 h., répétition partielle : bois ; vendredi :
assemblée du comité, à 19 h. 30, au Café
Industrie! ; à 20 h. 30, répétition generale.

CSFA — Rencontre des skleuses roman-
des, dimanche 18 février 1962, à Morgins-
La Foilleuse. Inscriptions chez I. de K„
No de tél. 2 26 47, Jusqu 'au mercredi 24
Janvier.

Centre de culture physique athlétique
(place du Midi) — Entrainements : lundi, de
19 h. à 21 h. ; mercredi, de 18 h. à 21 h. ;
vendredi, de 18 h à 19 h.

SFG, Sion Jeunes — Lundi 29 Janvier,
café de la Giacière, à 20 h. 30, assemblée
generale annuelle.

OJ et juniors du Ski-Club Sion — Di-
manche 4 février 1962, championnat inter-
ne aux Mayens de Sion. Inscription et
renseignement auprès du chef OJ, tél. No
2 46 86. En cas de mauvais temps, le No 11
renseignera.

Club sédunois de boxe — Entrainements
mardi et vendredi, à 20 h.

Calerle Carrefour des Arts présente un
ensemble de peintures Berger, Roulet, An-
denmatten, Cottet, Favre, Weber , Suter,
Chinet, Gut, ete. Tous ces peintres ont
présente des ceuvres à la Galerie. Ouvert
jusqu 'au 2 février.

Exposition — le 28 janvier , de 8 h. 45
à 22 h. ; le 29 janvier, de 18 h. à 19 h. et de
21 h. à 22 h.

Musée de Valére — Archeologie et his-
toire.

La Matze - Ouvert tous les soirs Jus-
qu 'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie FAS-
MEYER. tél. 2 16 59.

ARDON

Société de musique « La Cecilia » —
Mardi et jeudi. à 20 h. 30, répétitione
générales. Samedi, répétition partielle gros
cuivres.

POUVONS-NOUS)0lEM NE PCESS6.JOLIE ! YOILfl QUI
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le mas théotime
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Qui? où? On ne pouvait Timagìner. Je
pensai , ou mème je dis, peut-ètre, à
haute voix: «Il ne faudra it pas deve-
nir fou» . puis pour secourer ma ter-
reu r , je me dirigeai vers la source.

Et c'est alors qu'elle m'appela.
Naturellement je crus que c'était

Frangoise qui revenait: on n 'y vo-
yait rien à deux mètres devant soi.
Je ressentis quelque humeur car je
m'imaginais que Francoise m'apportait
une fàcheuse nouvelle. C'est pourquoi
je lui demandai assez rudement:

«Où es-tu? Qu'y a-t-il encore?»
Comme elle ne répondait pas. ie lui

criai:
«Eh bien , Frangoise. approche! Tu

ne vas pas jouer à cache-cache .. .»
J'étais tout près de la barrière. Quel-

qu 'un m'appela de nouveau si douce-
ment: «Pascal!» que ié tressaillis: mais
je ne pouvais pas y croire et je de-
mandai :  «Qui est là?» avec un peu
moins de rudesse.

Geneviève vint tout de suite et me
toucha le bras.

«Tu n 'as pas reconnu ma voix? me
dit-elle .. . Que te voulait Frangoise? ...»

Je regus au coeur un tei choc que,

mème revenu à moi, tout d'abord je
n'eus pas la claire vision de sa pré-
sence. J'étais stupéfait, car j' avais ou-
blié Geneviève et cet oubli . d'où son
apparition inattendue me tirait vio-
lemment, me faisait douter de moi-
mème. Je chancelais. Elle s'en apergut ,
car elle était venue tout contre moi.

«Oh! Pascal , me dit-elle, ton coeur
bat , je le sens. Qu 'as-tu? Je l'ai fait
peur? . . .»

Et elle s'efforga de rire, mais son
rire mourut tout de suite.

Je balbutiai:
«Tu es là? Pourquoi? A cette heure!

Que fais-tu ici? Et Barthélémy?»
Questions absurdes. car je les for-

mulais sans y attacher de sens. Elle
s'était serrée contre moi et. sans rien
me répondre. elle me tenait avec dou-
ceur, comme on fai t  d'un enfant.

Je lui dis:
Làche-moi . Il faut  que jaille cher-

cher de l' eau.»
Pourtant je réussis à réfléchir un

peu. et ie lui demandai:
«Mais comment es-tu venue depuis

la gare? Qui fa conduite? Où est ta
valise?

— Calme-toi , Pascal , murmurait-

Questions ju r id iques

De quelques dispositions testamentaires
On sait que notre code civil suisse admet trois lormes de dispositions pour

cause de mori : le testament authentique, fait par devant un officier public ,
un notaire, le plus souvent. le testament olographe et le testament orai. Si
Ton presume que le testament pourrait ótre attaque, parce qu'il y a des
héritiers qui s'estiment lésés, on adoptera la forme authentique , celle qui
présente le plus de garanties. Le testament orai n'est admis que dans des
cas spéciaux , lorsque, par suite de circonslances extraordinaires, le disposant
est empèché de tester dans une autre forme — dans le cas d'un accident de
montagne, par exemple. Mais il va sans dire que ce testament n'est qu'un pis
aller, et que l'on fait mieux de rediger son testament en temps norma], et
non pas lorsqu'on est en danger de mort

Le testament olographe, le plus fre-
quenta doit ètre écrit en entier , date
et signé de la main du testateur. Les
cantons pourvoient à ce que le testa-
ment , ouvert ou clos , puisse ètre remis
à une autorité chargée d'en recevoir
le dépót. C'est là une précaution utile ,
car on ne sait jamais ce qu 'il adviendra
d'un testament reste dans les papiers
du testateur, surtout si les héritiers
savent qu 'il a fait un ou plusieurs legs
ou favorisé une personne aux dépens
d'une autre.

On sait qu 'il existe des héritiers
réservataires , c'est-à-dire des héritiers
qui ont légalement droit à une partie
de la succession , à moins qu 'ils ne
soient déshérités pour des motifs très

;

graves, — parce qu 'ils ont tenie de
donner la mort oU donne la mort au
testateur. parce qu 'ils l' ont mis dans
un état d'incapacité p ermanente de
tester , ou encore parce qu 'ils ont dissi-
mulé ou détruit  à dessein et sans droit
une dernière disposition du défun l
dans des circonstances telles que celui-
ci n 'a pu la refaire .

Disposition
Nous allons nous occuper ici de

quel ques dispositions testamentaires
dont on parie moins , et qu 'il est ce-
pendant utile de connaìtre. Il s'agit
des substirutions. Aux termes de l'art .
487 CCS, le testateur peut procèder à

MARTIGNY
Etoile (tél. 8 11 54) - Voir annonce.
Corso (tél. 6 16 22) — Voir annonce.
Patinoire de Martigny :
Mardi 30 : patinage de 9 h. à 11 h. 45,

de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. 15 à 22 h.
Entralnement Martigny HC Ire de 18 h. 30
à 20 h. 15.

Mercredi 31 : patinage de 9 h. à 11 h. .45,
de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h. Match
équipe scolaire - Séminaire Lausanne, à
18 h. 15.

Jeudi ler : patinage de 9 h. à 11 h. 45,
de 13 h. 30 à 16 h. Entralnement Martigny
HC de 18 h. 30 à 22 h.

Vendredi 2 : patinage de 9 h. à 11 h. 45,
de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h.

Samedi 3 : patinage de 9 h. à 11 h. 45 ,
de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h.

Dimanche 4 : patinage de 13 h. 30 à 16 h.
Harmonle municipale — Répétitions gé-

nérales tous les mercredi et vendredi , dès
20 h. 30. Samedi 24 février : soirée an-
nuelle.

Pharmacie de service — Pharmacie LAU-
BER. tél . 6 10 05.

' Loterie romande — En achetant les bil-
lets de la Loterie romande, vous venez
en aide aux ceuvres de bienfaisance et
d' utilité publique auxquelles l'institution
verse ses bénéfices.

ce qu 'on appelle une substitution vul-
gaire , c'est-à-dire designer une ou plu-
sieurs personnes qui recueilleront la
succession — ou le legs — si l'héri-
tier ou le légataire est prédécédé. Lors-
que , par exemple. on lègue ce qu 'on
possedè à une personne qui n 'est pas
beaucoup plus jeun e que nous, il y a
des chances pour qu 'elle decèdè avant
nous. Dans ce cas , notre succession
irait peut-ètre à des parents plus ou
moins éloignés de nous dont nous ne
voulons rien savoir ! L'article 487 nous
donne donc la possibilité de designer
d' autre s héritiers.

Rendre la succession
Voilà pour la substitution simple.

L'art icle 488 CCS prévoit que le dis-
.posant peut grever l'héritier de l'obli-
gation de rendre la succession à un
tiers , désigné du nom d'appelé dans le
Code civil  suisse. Supposons par exem-
ple que nous voulions léguer ce que
nous possédons à un ami , à la famille
de ce dernier , que nous ne connais-
sons mème pas. qui ne nous est rien,
e -mme on dit dans le langage courant.
L'qmi en question nous ' dira peut ètre
qu 'il va l'aire , de son còte, un testa -
ment pour léguer cèt arpent... disons
à une oeuvre de. bienfaisance . Mais
peut ètre que l' ami ne fera jamais son
testament car ' on ne s' imagine pas le
nombre de personnes qui sentent leurs
cheveux se hérisser à la simple pensée
de. rediger leurs dernières volontés. Ou
bien , si l' ami fait  le testament, rien
ne nous dit qu 'il ne le modifiera .par
une fois ou l'autre. Le disposant peut
donc l'obliger à rendre la succession
à un tiers. En general , cela se passe à
la mort du greve, sauf disposition con-
traire. Si le testateur a fixé une date
pour cette transmission d'héritage, et
que le greve, c'est-à-dire celui qui a
regu l'héritage sous réserve, meurt
avant  le moment fixé par le testateur
pour la transmission de la succession,
celle-ci passe aux héritiers du greve,
mais ils devront alors fournir  des sù-
retes

Deux fois les droits à payer
Ce système a l'inconvénient de faire

payer deux fois tes droits de succes-
sion sur .la fortune, quand le greve hé-
rite et, après lui, quand Tappete héri-
te à son tour. C'est pour cela qu'on
donne souvent; la nréférence à un au-
tre système, celuì 'de l'usufruii, dans
lequel seuls les héritiers devront payer
tes droits de succession. Disons encore
qu 'on ne peut faire cette substitution
qu 'une seule fois. Autrement dit , on
peut prévoir que l'héritage qui re-
viendra au greve devra ótre remis à
une autre personne, Tappete ; mais on
ne peut pas continuer ainsi et prévoir
que Tappete, lorsqu 'il decèderà , devra
remettre l'héritage à une autre per-
sonne.

Comme on le voit , il y a des possibi-
lités d'agir que Ton ignore trop sou-
vent lorsqu 'on veut faire son testa-
ment et que la situation n 'est pas ab-
solumen t normale, — ce qui est te cas
lorsqu'on laisse des héritiers direets.
On ferait donc bien. avant de faire son
testament , de se renseigner auprès
d'une personne competente, et ne pas
se fier à des « on dit » de gens qui se
croient à tori très calés dans ces ques-
tions.

elle. Je suis venue pour toi. J'étais
malheureuse, sans toi, chez le bon
Barthélémy.»

Je lui demandai:
«Tu n'as rencontre- personne, au

moins, sur la route?»
Elle s'étonna:
«Mais qui veux-tu que Ton rencon-

tre à cette heure? ...»
J'eus honte de mon trouble et je

cherchai à écarter de moi le corps
si doux de Geneviève; mais elle s'at-
tacha avec une fermeté tendre. in-
sinuante, et me dit à voix basse:

«Laisse-moi là. Pascal. Je suis ton
amie. . .»

— Peu à peu cette voix si chère me
calmait; mais à mesure que se cal-
me s'établissait en moi , je voyais se
recomposer les visages terribles qui
me hantaient et qui menagaient la
paix et l'honneur de ma vie.

«Pascal, murmurait Geneviève. je
veux vivre ici , près de to i . . .

— Comment es-tu partie?
— Je leur ai dit que je m 'absentais

pour deux jours et que je reviendrais.
Barthélémy voulait me reconduire. Je
crois pourtant qu 'il a compris , car il
m'a finalement laissée partir toute
seu le . . .

— Ils ont dù avoir de la peine , fis-
je remarquer.

— Mais toi . tu aurais dù venir , Pas-
cal , répondit Geneviève. Tu me Tavais
promis . . . »

Je me tus. Tout à coup, elle mur-
mura :

«Oh! tu n 'as pas l'air heureux de me
revoi r . . .  Et moi , qui pensais te faire
une si bonne surprise . . . »

Elle se recula un peu ; j e la retins.
Alors elle me demanda:

«Pourquo i appelais-tu Frangoise?
Frangoise, si tard, est couchée, d'habi-

tude. . .
— 'Elle est venue me voir , tout à

l'heure, à la nuit. Elle avait vu errer
un homme dans les champs, et vou-
lait m'avertir ... C'est tou t . . .

— Un homme? Mais dans ton quar-
tier, tu as de bons voisins . . . »

Elle s'arrèta , car elle venali de pen-
ser à Clodius.

«Il est mort» , lui dis-je.
Elle tressaiilit. J'avais devine sa

pensée.
«Mon Dieu!» soupira-t-elle.
Puis elle me demanda comment il

était mort. Je lui mentis:
«D'une attaque d'apoplexie. On Ta

trouve chez lui , inanime.
— Et pourquoi n 'as-tu rien écrit à

Sancergues?
— A quoi bon? . . .  C'était une triste

nouvelle...
— Oui. murmura-t-elle. Et toi . Pas-

cal?
— Moi , dis-je. sincèrement. j'ai du

chagrin.» l
Elle se serra contre moi , et plus dou-

cement. mais garda le silence. Rien
ne bougeait dans la campagne. La
masse enorme de l' orage , invisible el
lourd . Timmobilisait. Le sol exhala i t
un parfum enivrant  de feuilles sèches;
et le rayonnement sourd et noir . qui
montait des puofondeurs brùlantes ,
dans son aascension à travers l'a i r
chaud , électrisait les yeux et c h a u f f a i t
un sang noir sous la peau fiévreuse.

Tout restait sombre dans cotte nuit
dose où couvait la tempète.

Geneviève appuyait son f ront , brù-
lant contre ma joue. Elle me dit:

«J'ai soif. Tu as raison. allons cher-
cher de l' eau.»

J a vais oublie l'eau. Elle voulut
prendre la carafe; mais je l'en em-
pèchai avec une Ielle violence qu 'elle

se plaignit:
«Pascal , pourquoi cette sauvagerie.

maintenant? ...»
Ce «maintenant» me tordit .le cceur.

«Mon Dieu , pensai-je, comment lui
cacher? . . .  Pourvu qu 'elle ne découvre
rien cette n u i t ! . . . » J'aurais voulu
qu 'elle fùt loin, et pourtant j' étais heu-
reux jusqu 'à la fol te de la sentir là ,
dans cette ombre chaude. Car jé la
sentais tout entière. Elle respirali;
elle épanchait son odeur douce; et je
cédais parfois au mouvement involon-
taire de son épaule qui s'était blottie
sous mon bras et qui y vivali.

Pourtant nous descendìmes vers la
source. Sous Taccumulation des om-
bres , la nappe restait  invisible , et je
dus m 'agenouil ler  pour chercher à
tàtons le contact , de l' eau. Il me fit
frissonner.

J'emplis la carafe et nous rentràmes
à la maison .

Geneviève était venue à pied de la
gare de Puyloubiers où elle était arri-
véè par le trajn du soir. .Elle n 'avait
apporté qu 'un lécer sac.

«Je me suis ha té e . me dit-elle; car
ie voyais mon ter  Torace: mais je crois
qu 'il ira éclater. ailleurs.»

Je ne le croyais pas . moi: pourtant
ie n 'en dis mot Je p avais  qu 'il était
i r rèté  sur notre tète'. silencieux . et
,n n 'en augurais  rien de bon.

Elle but un verre d' eau.
Depuis notre retour à la maison , je

n 'avais qu 'une idée: comment porter à
boire à l 'homme. sans éveillcr la cu-
riosile de Geneviève?

Elle s'était assise et semblait heu-
reuse . quoiqu 'un léger tourment in-
quietai parfois son visage mobile:
mais j] passait vite .

(à suivre)
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A Genève, deux bandits attaquent un
encaisseur et commetterò un gros voi

GENÈVE (Ats). — II était près de 9 heures du matin, lundi, quand
un encaisseur d'une maison de transports se vii soudain attaque par
deux j eunes bandits qui lui porlèrent un coup de poing sur la nuque
et lui arrachèrent sa sacoche contenant quelque 50.000 frs. L'encaisseur,
M. Yvan Tissot, se trouvait à ce moment à la rue des Gares, derrière
la gare de Cornavin. Leur coup fait, les bandits disparurent par un des
passages souterrains de la gare. Ils seraient àgés d'une vingtaine d'an-
nées et de corpulence moyenne. Les 50.000 francs étaient composés de
7 billets de 1000 francs, de 400 billets de 100 francs et pour le reste de
coupures plus petites. La sacoche, naturellement vide de son contenu,
était retrouvée peu après l'agression dans les environs.

Des chevreuils
traversent
le lac de Greifensee

FA ELLANDEN (Zurich) (ATS) —
Dimanche, peu avant 18 heures, le
poste de gendarmerie d'Uster était
avisé par le garde-chasse que trois
chevreuils venant de Faellanden tra-
versaient le lac de Greifensee. Tandis
que Vune des bètes parvenait sur la
rive, les autres restaient dans les ro-
seaux couchés par la neige. Des agents
de la police de la circulation et de la
police du lac se rendirent sur les lieux
au moyen d'un canal pneumatique.
Equipe d'un uniforme de plongeur , un
agent f i t  la visite des lieux et cons-
tata qu'une des bètes remise de sa
course avait disparu dans le terrain.
La troisième ne put ètre retrouvée.
On ignare où le chevreuil a passe . On
suppose que les chevreuils ont été
chassés par les chiens sinon ils ne
se seraient pas dìrigés vers le lac.
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Assemblée de la Foire suisse d'échantillons

Un escroc conclamile

BALE (Ats). — La cooperative de la
Foire suisse d'échantillons de Bàie a
tenu son assemblée lundi après-midi
sous la présidence de M. Schaller, con-
seiller d'Etat et président de la Foire.
Le compte de profits et pertes boucle
à fin septembre présente un boni de
378.000 francs sur un total de recettes
de 6.800.000 francs. La valeur des bàti-
ments est assurée pour un montani de
37 millions, le capital représenté par
les parts s'élève à 4.816.000 francs et le
capital proprement dit a augmenté de
6.060.000 francs à 6.182.000 francs.

M. Hauswirth, directeur de la Foire
suisse 'd'échantillons de Bàie, a fait un
exposé sur le développément de cette
institution, il s'agit de trouver un nou-
veau principe qui permette à la direc-
tion de marcher vers le progrès. La so-
solution consiste à donner plus d'am-
pleur et de cohésion aux différents
groupes professionnels, comme l'idée
fut déjà esquissée l'an dernier. Le gou-
pe des chaussures et des cuirs sera

particulièrement mis en vedette cette
année. La Foire de l'horlogerie a be-
soin de place. Aussi a-t-il été décide
de mettre toute la halle à sa dis-
position. L'industrie électrique se pre-
senterà aussi dans un cadre plus vas-
te. Le directeur a également donne des
détails sur les constructions projetées
et sur les divers aiménagements pré-
vus.

LUGANO (Ats). — Le tribunal de
Lugano a condamné à deux ans et
demi de prison un technicien en bà-
timent de 38 ans. Bruno Ghiani,
coupable d'escroquerie au détriment
de deux ressortissants allemands qui
lui avaient verse des fonds pdur la
construction d'un chalet dans la ré-
gion de Lugano. Ghiani avait utilisé
ces fonds en partie pour ses besoins
personnels (la somme détournée se
monte à 60.000 frs).

......

Les traditionnelles fètes du « Vogel Gryff » ont commencé a Baie. N
/oyoiis ici une curieuse et ancienne danse folklorique.

Don en iaveur
d'une église

SOLEURE (Ats). — A l'occasion du
25me annniversaire de ses fonctions
épiscopales, Mgr Franciscus von
Streng, évèque de Bàie et Lugano
une colicele a été faite dans tout le
diocèse de Bàie pour une nouvelle
église dans la Diaspora , colicele qu :
a produit 240.000.

Mgr von Streng vient de décide i
que l'église dédiée à St-Frangois, se-
ra édifiée dans la commune thurgo-
vienne de Huttwilen.

Le Juif errant de la Revolution
(Suite de la premiere page.)

qué. Infatigable et jamais découragé,
il écrivait chaque année des milliers
de lettres, publiait des livres, des bro-
chures, des articles , pronongait des dis-
cours. Il ne trouvait nulle part un
asile. On l'expulsa de Norvège, puis
de France, une activité Ielle que la
sienne étant peu conciliatale avec le
statuì de réfugié politique dont il se
réclamait. Pour finir le Mexique l'ac-
cueillit. Staline, qui se repenta it de
l'avoir mis en liberté, lanca des
« tueurs » à ses trousses. Quarante-
trois attentats échouèrent. La maison
de Trotzki fut entourée jour et nuit
par des gendarmes patrouillant le
long de barbelés. Rien n'y fit. Un hom-
me qui se prétendait un communiste
canadien, sut gagner la confiance de

Ti-' ki , et meme son amitié. Il eut ses
entrees dans cette maison où l'on vi-
vai! barricadé. Puis un jour , se tenant
derrière Trotzki assis à sa table de tra-
vail, l'homme sortii de dessous ses
vètements une petite picche de jardi-
nier et lui en frappa de cràne. Trotzki
mourut deux jours plus tard.

L'assassin avait un faux passeport
Il accomplit sa peine, et après vingt
années de pénitencier, il gagna Cuba ,
et de là l'Union soviétique. Aujour-
d'hui encore, on ignore tout de lui, mè-
me son nom, qu 'il ne révéla jamai s.
On sait seulement qu'il exécuta un or-
dre de Staline, et qu 'il réussit là où
d'autres avaient échoué quarante-trois
fois.



Une visite à la Bourgeoisie de Randogne
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IH. Ed. Cllvaa, président, commente la channe souvenir offerte par les nouveaux bourgeois. De gauche à droite,
MM. Cottini , Mégcvand , Valentin!, J. V. Clivaz, ancien président , Beney, R. Crettol , député, Gasser G., conseiller de
Mollcns , Crettol Gilbert , conseiller de Randogne, Valentini , J. Berclaz, président de la commune de Mollens, G.
Berclaz et Ed. Clivaz, président de la Bourgeoisie.

La Bourgeoisie de Randogne , connue
auparavant aoua le nom de « Rando-
ni » (terme paiola), apparati pour la
première foia  en 1224. Avec le vil lage
de Mollena et la région de Cordonila:,
elle fourmait le tiera aupérieur He la
Chàtellenie de Sierre. Dana ses ar-
chiues, on trouve également une autre
appellation , elle aussi en patois :
« Coummoun de Loc ». Cette sympa-
thique expression revient très aouvent
dans le langage des bourgeois de Ran-
dogne. Le siège de la Bourgeoiaie se
trouue à Loc, petit village au-deaaus
de Sierre , pour la simple et bonne
raison que c'est en cette partie de la
Commune que se trouve le vìgnoble.

Durant aìx siècles et demi , les Bour-
geois de Randogne se réunissent deux
fois  par an à la aalle bourgeoiaiale de
Loc, une foia le jour de la f è t e  de
Saint-Charlea , et une seconde foia au
mois d'aoùt. Nombreux sont les- ci-

té doyen de la Bourgeoisie, M. J. V. Clivaz et le présiden t actuel M. Ed
Clivaz, remplissent la channe offerte par les nouveaux bourgeois.

Les nouveaux bourgeois. MM. Cottini . Mégevand ci Yalenimi, remettent la
channe souvenir au président M. Ed Clivaz. De gauche a droite : MM . Valen-
tini, Clivaz Ed., président, Cottini , Mégevand, B. Clivaz, secretaire, J. V. Cli-
vaz, ancien, Y'alentini, G. Berclaz, vice-président.
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toyena bourgeoia de la Noble Contrée
qui viennent à Loc pour pr endre con-
naiaaance de l' adminiatration dea vi-
gnes , des forèta  et dea pàturagea géréa
aoit par la Bourgeoiaie elle-méme, soit
par la Grande Bourgeoiaie dea cinq
Communea.

Le hameau de Loc eat f ier  de son
titre de chef-lieu. Au premier prin-
temps , il est enaeveli- aoua le poida et
la blancheur de aea pommìera en
fleura ; c'eat le véritable jardin frui-
tìer de la commune. L'automne, au
tempa dea vendangea , on pourrait le
comparer à une fourmillìère. De tous
cótés arrivent tracteurs , chars et bran-
tiera , cea dernìers venant récolter les
frui t s  combien mérités d'une dure an-
née de travail inceaaant. Depuia quel-
quea annéea, Vagglomération f a t i  peau
neuve et l'avenir aourìra certainement
aux « Locquérands » qui sont très en-
treprenants.

L'assemblée de ce samedi 27 jan-
vier ( fè te  de St> Charles) s'est dérou-
lée dans la meilleure dea ambiancea.
Il eat heureux de conatater qu'en ce
aympathique coin du diatrict de Sierre,
on aache conaerver bien intactes les
traditiona qui font  le pittoreaque de
notre Diatrict et de notre 'Valaia.

Aprèa lea délibérations administra-
tivea , le vin caule abondamment dana
lea coupea , les propos entre bourgeois
sont plua que familiera ' et chacun re-
gagne son foyer  d'un air gai et le
cceur léger. '

Texte : Alain CLIVAZ.
Photos : Ph. Schmid.

Le président de la commune de Mol-
lens, M. J. Berclaz, ne dédaigne pas
un bon morceau de pain de seigle.

Le Grand Conseil a siégé durant 45 minutes
Comme il fallait s'y attendre, le

Grand Conseil valaisan n'a siégé
que fort peu de temps lundi matin:
en tout et pour tout environ 45 mi-
nutes.

Dans son discours d'ouverture, le
Grand Baillif , M. Henri Rausis, d'Or-
sières, fit un magistral exposé de
la situation politique, économique
et sociale actuelle dans notre can-
ton . Il se felicita, notamment/ du
fait que tous les recours déposés
ces derniers mois aient été défini-
tivement liquidés. Le Grand Con-
seil pourra , enfin , siégcr au com-
piei et délivré de toute préoccupa-
tion électorale, du moins dans l'im-
médiat.

Ainsi que nous l'avions indique
dans notre numero de lundi , le
président a rapidement leve la
séance , pour permettre aux diffé-
rents groupes politiques de se réu-
nir. Il s'agit , en effet , pour ces
groupements de fixer la ligne de
conduite qu 'ils vont adopter lors
de la première lecture de la loi sur
l'Instruction publique.

L'entrée en malière de cet ob.iet
fondamenta! sera débattue ce ma-
tin dès 9 heures. Si, d'une manière
generale, l'on s'attcnd à ce que per-
sonne n'en combatte le principe , il
faut néanmoins prévoir que de vifs
débats s'engageront sur des ques-
tions particulière s comme la gratui-
te du matèrie! scolaire, le problème
de l'enseignement confessionnel , l'e-
ducatimi physique et nous en pas-
sons.

Bref , nous y verrons vraisembla-
blement plus clair ce matin.

360.000 francs
pour un téléférique

Pour en revenir à la séance de
lundi matin, mentionnons que la
Haute Assemblée a, tout d'abord
accepté un projet de décret concer-
nant la transformation du téléféri-
que Stalden-Staldenried-Gspon . Le
coùt des travaux s'eleverà à 710.000
francs, et le canton y participera
pour un montani maximum de
360.000 francs.

500.000 francs pour un iorrent
Le Grand Conseil a, ensuite, vote

un projet de décret concernant la
correction du Fiescherbach sur le
territoire dès communes de Fischer-
tal ct de Fiesch.

Les frais de ces travaux ont été
évalucs à 500.000 frs, et l'Etat con-
tribuera à l'exécution de cette oeu-
vre par une subvention de 25 %
des dépenses effectives, ainsi que
par un versement complémentaire
qui sera fixéjiltérieurement par le
Conseil d'Etat conformément aux
dispositions de la loi sur les Forces
hydrauliques.

115.000 francs pour l'ancienne
route de la Forclaz

Enfin , les dépulés ont accepté un
projet de décret concernant la cor-

rection de l'ancienne route de la
Forclaz, sur le territoire de la com-
mune de Martigny-Combe.

En fait , il s'agit de ceci. L'an-
cienne route cantonale de la For-
claz dessert présentement les vil-
lages du vallon de Martigny-Com-
be. C'est ainsi que les cars postaux
des lignes Martigny-Trient et Mar-
tigny-Ravoire l'empruntent afin de
relier les hameaux de la Caffé, 'de
la Fontaine, du Cergneux et du
Fays.

En vue d'assurer plus de sécurité
et de facilité à la circulation, la
commune de Martigny-Bourg a de-
mande que différentes améliora-
tions soient apportées à cette rou-
te. En outre, il convieni de bitumer
la chaussce à l'intérieur des loca-
litcs.

Les travaux prévus s'élèveront à
115.000 francs. Ils consisleront plus
particulièrement à redrcssèr quel-
ques courbes et à donner à certains
virages un rayon plus grand en Vue
d'améliorer la visibilité et de faci-
liter le passage des grands vchicu-
les.

L'Etat participera à ces travaux
a raison de 50 % des dépenses pré-
vucs pour l'intérieur ct de 70 %
pour I'extérieur des Iocalités.

Ces trois projels de décret ont
été acceptés à de très fortes ma-
jorités et pratiquement sans oppo-
sition.

Ani.

Sierre et le Haut-Valais
f Mme Alice Bollai

SIERRE (Bl). — C'est avec stupeur
que la population de Sierre a appiys
hier le brusque décès de Mme Alice
Bollat-Morand , àgée de 64 ans. La
defunte , qui était l'épouse de M. Bol-
lai, chef de la gare de Sierre, était en
outre la sceur de notre confrère M.
Paul Morand , journaliste sportif , à
qui nous présentons, ainsi qu 'à la fa-
mille, l'expression de notre vive sym-
pathie.

Le ski dangereux
SIERRE (Bl). — Alors qu'il effec-

tuait une descente à ski dans la région
de Montana, M. André Rapillard , em-
ployé de l'hotel Bellevue à Sierre, a
fait une violente chute au cours de
laquelle il s'est brisé une jambe.

L'infortuné a été transporté à l'hò-
pital de Sierre.

Toujours
sans nouvelles
du disparu

BRIGHE (FAV). — Vers le milieu
du mois de décembre, nous avions si-
gnalé la disparition d'un jeune hom-
me habitant Grengiols, dans la vallèe
de Conches.

M. Franz Stockalper, àgé de 21 ans,
travaillait en qualité de manceuvre
dans une entreprise de la région.

Fils ainé d'une famille très nom-
breuse, il a disparu brusquement, sans
rien laisser deviner de son intention.

Depuis cette date, en dépit de nom-
breuses recherches, on est toujours
sans nouvelles de lui.

La grande soirée du Cercle romand
BRIGUE (Tr) — Samedi soir der-

nier, les membres et les invités de
l'important Cercle romand de Brigue
se sont rendus nombreux à la Maiaon
du Peuple pour aasister à leur soirée
annuelle. Pour la , circonatance, la
grande aalle de l'étàbliaaement avait
vraiment un grand air de fè te  gràce
à la ' geniale décoration ef fectuée par
dea membrea dévouéa de la aqciété.
Tandia que les drdp'èàux romanda
figuraient en bonne place.

A l'heure prévue , l'orchestre mon-
theyaan « Deddys Bands », très appré-
cié dans le Haut-Valalia pour sa pré-
sentation impeccable et son repertoire
de choix, ouvrit la fè te  par un con-
cert for t  applaudìjpar toute l'assem-
blée. Après quoi, les acteurs du Cercle
se préaentèrent aur le podium pour
interpréter une revue intitulée « A
VAuberge du Cercle romand » et
créée , avec beaucoup d'esprit et avec
une légère rosserie, par d'authentiques
auteurs-amateurs, membres de la so-
ciété. A cette occasion , on put appré-
cier la verve jamais mise en défaut de
Mme Nicod dans le ròle de la somme-
lière. Les chansons créées pour la cir-
constance et interprétées avec beau-
coup de bonheur par M. Bieri furent
longuement applaudies , tandia que lea
répartiea , rempliea de fineaae de M.
Rbserens eurent le don de faire rire

aux larmea toute l'aaaìatance. On pro-
f i la  de ce divertiaaement , en deux ta-
bleaux dont les décors n'avaient rien
à envier à ceux exécutés par de vraìs
professionnels , pour gentiment blaguer
et avec beaucoup d'à-propos di f férents
membres de la société. Un petit inter-
mède fu t  mème réservé à l'intention
du chroniqueur qui, à l'avenir, saura
qu'il vaudra mieux se déplacer à pied
qu'en alito...

Ce fu t  ensuite au tour du chceur
mixte de mettre un point final à cette
revue très bien réussie. Fort bien diri-
ge par M. le professeur de Martini , ce
groupement de chanteurs exécuta à
la perfection , des chansons très ap-
plaudies.

La « parole » fu t  ensuite redonnée
aux « Deddys Bands » qui f irent des
prouesses pour satisfaire les plus exi-
gents jusqu 'aux premières heures du
matin, tandis qu'en intermède, on eut
encore le plaisir de sdluer M. Nicod
dans son róle de ventriloque et le tout
jeune Bernard Kocher dans son tour
de chant.

Avant de terminer, nous nous de-
vons de remercier les organisateurs
de cette soirée, impeccablement bien
organiaée dana tona lea domainea , et
pour laquelle , noua en aommes cer-
tains , chaque partìcipant garde un bon
souvenir. (Suite en page 9.)

La colìision
quotidienne

MONTANA (Bl) — Dans la journée
d'hier, une colìision s'est produite sur
une route secondaire à proximité de
Crans.

Une volture appartenant à M. Gé-
déon Barras , commercant à Montana ,
pilotée par un employé italien , qui
reculait , est entrée en colìision avec
celle appartenant à M. Hubert Cor-
donier de Montana village.

Pas de blessé, mais des dégàts im-
portants.

Une bonne idee
BRIGUE (Tr) — On sait que les

piétons qui se rendènt aux différentes
messes par la Burgschaft éprouvent
beaucoup de difficultés à marcher
normalemènt par le fait que la circu-
lation automobile est aussi intense
dans ce goulet où deux véhicules peu-
vent à peine se croiser. C'est la raison
pour laquelle nos autorités recomman-
daient aux usagers de véhicules à mo-
teur d'utiliser la nouvelle route du
Simplon pour se rendre à l'église. Si
quelques automobilistes suivirent ces
instructions , ' nombreux sont ceux qui
continuent à suivre l'ancienne rue. Ce
qui est une manifestation de mauvaise
volonté et qui pourrait ètre un jour
l'objet d'un accident très grave.

Pour parer à cette éventualité et
rendre le trafic plus fluide , la société
de développément de Brigue vient de
distribuer à chaque automobiliste se
rendant à l'église une circulaire ainsi
intitulée : « Vous ètes un gentleman
au volani et pour vous rendre à l'é-
glise comme pour le retour, vous uti-
lisez la nouvelle route par le « Gre-
disboden » . Les piétons vous remer-
cient. -
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Martedì 30 gennaio alle ore
20.30 16 anni compiuti

MORGAN IL PIRATA
con Steve Reeves
Parlato in italiano
La fantastica epopèa del più
grande avventurière di tutti i
tempi.

Du mardi 30 janvier au lundi
5 février - Dès 16 ans révolus
Pour tout l'or du monde ne
manquez pas BOURVIL dans

TOUT L'OR DU MONDE
L'adorable chef-d'ceuvre de
RENE CLAIR - Un film qui
fait rire et qui émeut

L__J AUJOURD'HUI RELACHE

Mercredi 31 janvier a lo h.
Matinée speciale pour enfants
dès 7 ans révolus - Tél. 2 25 78

AU CQ3UR DE L'ARCTIQUE
Films en couleurs - Ire vision

Mardi 30 - 16 ans révolus
Dernière séance du yéritable
chef-d'ceuvre

IL SUFFIT D'AIMER
« Bernadette de Lourdes »
Dès mercredi 31 - 16 ans rév.
Tous les soirs à 20 h. précises
Le spectacle tant atbendu

E X O D U S
3 h. 30 de projection

Mardi 30 - 16 ans révolus
Une prodigieuse aventure

LES AFFAMEURS
Dès mercredi 31 - 16 ans ,rév
Un film d'action grandiose

LES VIERGES DE ROME

et La Rose des Alpes »
delibare

SAVTESE (FAV). — Dimanche 28
ijanvier , s'est déroulée au café Du-
moulin à Roumaz , l'assemblée an-
nuelle de la fanfare « La Rose des
Alpes ».

Le jeune et dynamique président ,
M. Debons Edmond , ouvre la partie
officielle de la journée. Une minute
de silence est observée en la mémoire
du membre Dubuis Mathieu , decèdè
accidentellement au mois de décem-
bre dernier.

Le rapport présidentiel relate l'acti-
vité de la société durant la . saison
écoulée. Il insiste spécialement sur
l'organisation du festival des « Fan-
fares conservatrices du 'Valais cen-
trai » et sur l'achat de l'uniforme.

Tous les points à l'ordre du jour
se résolvent sans grandes difficultés
gràce à ,l'esprit communautaire de
chaque membre.

Protocole approuvé, comptes recon-
nus, la fanfare se tourne déjà vers
l'avenir. Les dates du 17, 18, 19 mars
prochain sont retenues pour le con-
cert annuel en salle. Il s'agit d'ajou-
ter que ce concert sera complète pal-
la présentation d'une pièce dramati-
que moderne.

En definitive, cette assemblee fut
une véritable joule oratoire . Du plus
jeune au doyen en passant par le
directeur, tous dirent leur mot.

Une vue de 1 alpage de Zanfleuron

Le canton du Valais compte environ
550 alpages. 350 sont des alpagea coo-
pérati fa et 200 dea alpagea privéa. L' ea-
tivage à l'alpage oacille entre 90 et
120 jours. En tout , 50 000 tètea de bé-
tail peuvent y pàturer. Ces ch i f f res
donnent une idée claire de l 'impor-
tance de l'economie alpestre dans no-
tre canton. Sous les alpages , V e f f e c t i j
du bétail devrait ètre réduit du quart ,
voire du tiers, car il n'y aurait paa
aaaez de fourrage. De plua , la garde
du bétail deviendrait impoaaible. En
e f f e t , dana lea conditiona actuellea , lea
agriculteura ont besoin de toute la
main-d' ceuvre pour lea travaux des
champs en été. La garde du bétail
deviendrait une charge trop forte .

1961 : améliorations d'alpage
pour 5 millions de francs

Grace à Vinitiative et à la largeur
de vues de nos paysana de montagne ,
d'importanta progrèa ont été' réaliaéa
cea dernières annéea dana le domaine
dea alpages , progrès à vrai dire con-
sidérables. De 1925 à 1937, soit en
douze ana , le montani dea améliora-
tions d' alpagea aubventionnéea entre-
prises dans notre canton se ch if f re  à

Inquietante penurie
de gendarmes
à Genève

SION (FAV). — Nous avons publie
récemment' une information annon-
cant la fin de l'école de recrues pour
gendarmes, à Genève, à laquelle
avaient pris part plusieurs Valaisans.
Or, à peine cette école est-elle ter-
minée que le Département de justice
et police du bout du lac vient d'ou-
vrir une nouvelle inscription pour
trouver les 60 agents qui manquent
encore.

Action catholique et hierarchie
Le chrétien est responsable de ses

frères. Cela va très loin ; impossible
de vivre tranquille , chaudement replié
sur soi^mème.

Notre Evèque nous rappelle cette vé-
rité fondamentale dans la Lettre Pas-
torale de décembre 1961.

« ... Ce ne sont pas seulement le Pa-
pe, les évèques et les prètrcs qui com-
posent l'Eglise ; loin de là . l'Eglise c'est
vous tous , l'assemblée des croyants .
la société des rachetés et baptisés.
Vous en ètes tous responsables ; tous.
vous devez iravailler à l'avènement du
Royaume de Dieu... Si'vous refùsez de
vous intéresser à vos frères, vous ces-
sez d'ètre chrétiens. »

Pour rendre l'apostolat plus efficace .
l'Eglise l'organise en Mouvements
d'Action catholique.

Parlant de la Mission regionale du

Valais centrai , Monseigneur Adam dé-
claré : « ... La mission aura encore
comme but une meilleure et plus vi-
vante organisation de l'Action catho-
li que dans les paroisses. Ici encore il
faudrait rappeler les innombrables do-
cuments pontificaux , auxquels les
chrétiens n 'ont pas prète une atten-
tion suffisante. Si seulement on s'était
applique à exécuter au moins en par-
ile les ordonnances papales , nous au-
rions auourd'hui une Église forte com-
me une armée rangée en bataille... »

L'Action catholique est donc une in-
stitution de l'Eglise. La Hiérarchie lui
confie une mission et lui confère l'au-
torité nécessaire pour la remplir.

En étant généreux , dimanche 4 fé-
vrier vous collaborerez à l'effort apos-
tolique de l'Eglise.

B

D E P U I S  T R E N T E  A N S  

M. Michaud est directeur de Provins
En ce moia de janvier 1962, M. Jo-

seph. Michaud , directeur de la Fédé-
ration de producteura de vina du Va-
iata Provina , a accompli aa trentièmc
année à la téte de cette trèa impor-
tante organiaation viti-vinicole vaiai-
aanne.

Lors de sa nomination , en 1932,
Provins venati d'ètre créée par le
grand réalisateur valaisan Maurice
Trottici. Partant d'un encavage initial
de 800 000 lìtrea provenant de quel-
quea centainea de producteur a f édérés ,
cette entreprise dirigée avec le. dyna-
misme, la compétence et l' autorité qui
ont toujoura caractériaé M . le direc-
teur Joseph Michaud , est devenue par
la suite une des plus grandes asaocia-
tiona économiquea de ce genre dana
notre paya.

Aujourd'hui, Provina groupe plua de
4 000 producteura valaiaana et sa ca-
pacitò d'encavage a atteint 18 millions
de litrea de vin. Gràce à une centra-
liaation rationnelle de son activité
commerciale, gràce aussi aux e f for t s
inlaaaablea en faveur de l' amélioration
de la qualité de noa vina, cette f édé -
ration indispenaable à notre agricul-
ture, joue aujourd'hui -un róle de pre-
mier pian dana l'economie viti-vini- . , A. C.
cole du pays. Notre journal s'associe de tout cceur
, Cette réusaite eat à l'image dea ca- à cet hommage, et présente à M. Mi-
pabités de son auteur, M. le directeur chaud ses plus vives félicitations.

Joseph Michaud dont lea qualités ex-
ceptionnellea de chef et de réaliaateur
rendent et rendront encore à notre
canton lea plua grands services.

Les Valaiaana en aont f iera et recon-
naiaaanta. A l'unanimité , ila aouhaitent
à M. le directeur Joaeph Michaud : ad
multos annos !

Les progrès de l'economie alpèstre valaisanne Le « roi du baratin »
_,_.._,...,_„_ „ „ ..,,,_ ,__ . ___ _...., ' à Sion

SION (FAV). — L'on peut voir
actuellement devant les vitrines d'u-
ne maison sédunoise le « roi du ba-
ratin », ler prix à l'exposition de
Martigny, c'est-à-dire un habile ca-
melot vantant les avantages d'un ap-
pareil ménager. De nombreux ba-
dauds assistaient à la démonstration.

<M
(Photo Schmid)

2,5 millions de ' francs. En 1960, ces
améliorations atteignent 2,4 millions
et , enfin , en 1961 , 5 milliona de franca.
Lea projeta à l'elude dépaaaent les 15
millions. Durant les trois dernières
années, 20 améliorations d'ensemble
ont été apportées et 40 sont en exécu-
tion ou en vaie de réalisation. Des
chemina d' accèa, dea conduites, des bà-
timenta d'alpage aménagéa d'aprèa lea
principea lea plua modernes ont été
conatruita un peu partout. Plua de 50
km. de pipea-lait sont en service et 100
autres sont à l'elude. Beaucoup d'al-
pagea oiit déjà leurs installations de
traile et de purìnage mécaniques.

Un avenir plein de promesses
1 Ainsi dpnc, la période de haute con-
joncture que nous traversons actuelle-
ment se reflète-t-elle ausai dana l'eco-
nomie alpeatre. Il faut  eapérer que lea
¦payaana gardent Vexcellent eaprit coo-
perati/ qu 'ils ont eu juaqu 'à préaent.
A cette condìtion , l'on peut se montrer
confiant et décìarer que, dans dix ou
vìngt ans, l'economìe alpestre valai-
sanne aera méconnaissable. Ce sera
la floraison économique...

F. A.

Valaisan blessé
à Bienne

SION (FAV). — Nous apprenons
que M. Roger Bcsse, Valaisan , tra-
vaillant à Bienne dans un immeublc
cn construction, est tombe du haut
du troisième élage du bàtiment.

Le malheureux a immédialement
été transporté à l'hópital de Bienne,
souffrant d'une forte commotion et
de très graves blcssures internes.
L'on ne peut encore se prononcer sur
son état.

Q Mme Bernard Dietrich , domiciliéc
a Sion, a dù ótre transportée à l'hó-
pital de Sion , à la suite d'une chute
à ski aux Mayens des Collons.
$ De mème J. CI. Glassey, àgé de
8 ans, de Beuson-Nendaz, qui s'était
fracturé la jambe en skiant dans la
mème région.

La Prémission
a bien débuté

SION (FAV). — La Prémission a pris
un bon départ. Selon les échos parve-
nus aux directeurs de la Prémission.
celle-ci a bien débuté dans les nom-
breuses paroisses du Valais centrai
touchées par la « deuxième vague ».

A Sion , le Pére Rullens a profondé-
ment touché son auditoire de la Ca-
thédrale par sa simplicité et par la
largeur des vues qu 'il a développées
sur la situation du chrétien dans le
monde. Au Sacré-Cceur et à St-Gué-
rin , la Prémission est également bien
partie. Elle continuerà jusqu 'à la fin
de la semaine, sauf j eudi.

Soirée des Hérensards
SION (FAV) — C' eat aamedi que

s'est tenue, à l'hotel de la Pianta , la
traditionnelle aoirée dea Hérenaarda.
Comme de coutume, il y avait foule  :
200 à 250 personnqa. Au coura de la
manìfeatation , M. Joaeph Gaapoz , ins-
tìtuteur, prononga l'allocution de bien-
venue, aaluant la préaence de M. G.
Machoud , vice-préaident des Entre-
montants. Il rappela également la mé-
moire des disparus au cours de l'an
paaaé. .

Dana l'aaaiatance , Von remarquait
particulièrement la préaence de M.
Maurice Zermatten et de M. le Dr
Adolphe Sierra , ainai que dea repré-
aentanta de tona lea villagea d'Hérens.

Ou en est
le suiirage féminin ?

SION (FAV). — Le ler février 1959
c'étail la votation sur l'introduction
du suffrago féminin en Suisse. De
nos jours, les Vaudoises, les Genevoi-
ses et les Neuchàteloises sont ci-
toyennes dans leur canton.

Les femmes catholiques doivent
aussi pouvoir disposer de ce droit et
c'est pourquoi les Valaisannes doivent
soutenir l'action du comité pour le
suffrago féminin. Notons que la Té-
lévision consacrerà une émission à ce
problème le ler février.'

Problèmes du Conseil communal de Conthey

Tout sera bientòt
remboursé

Dans sa deuxième séance de l'année,
le Conseil communal a étudié les pro-
blèmes suivants:

1. Budgets 1962 : Le Conseil prend
connaissance du projet de budget pour
l'année en cours , tei qu'il ressort du
travail de préparation de la Commis-
sion.des finances et du secrétariat. Ce
projet reste aux mains des conseillers
qui auront tout le loisir d'y apporter
les modifications utiles. Dans la pro-
chaine séance, le Conseil l'établira dé-
finitivemen t. Le volume des dépenses
est considérables, ne serait-ce que
pour couvrir les frais des ceuvres exé-
cutées , en cours d'exécution ou à réali-
ser d'urgence. Le montani total des
recettes n 'est pas encore connu. Il y
manque notamment les revenus des
sociétés et ceux des gains immobiliers.
Ces revenus seront établis incessam-
ment. Nous reviendrons plus en détail
sur le budget dans un prochain rap-
port.

2. Centre scolaire de Chateauneuf :
Le Conseil accepté la première étape
de cette construction dont l'urgence
devient aiguè. Le pian d'ensemble
comporte aussi le centre paroissial .

3. Ecole de Sensine : Les reparations
prévues à ce bàtiment .s'exécuteront ,
cas échéant , dans le courant de 1962,
mais au plus tard , l'année prochaine .

4. Scolante pour enfants du cours
supérieur primaire : D'après le recen-
sement récent fait à ce sujet , près de
80 enfants de Conthey fréquenten t nos
classes primaires. Un projet est étudié
par le Conseil qui prévoit de réunir
ces éléments dans des classes de fin de
scolarité . avec programme adequai.

5. Service social : Après rapport du
président , M. Paul Berthousoz esl
charge de convoquer Ics responsables
communaux des ceuvres sociales exis-
tantes , afin d etudier les possibilités de
créer ledit service social .

6. Matèrici scolaire : Un montani
important est attribué annuellement à
la modernisation du matèrici scolaire
de nos écoles primaires. Ce montani
est budgété chaque année. <

7. Routes à l'intérieur des localités :
Le Conseil accepté les projets de ré-

fection et d'amenagement de la rue du
Marais , à Premploz, et du chemin des
Grands Vergers, à Plan-Conthey. La
Commission des travaux est chargée
de prendre toutes dispositions utiles
pour que ces aménagements puissent
se réaliser incessamment.

8. Demandes de concessions pour
établissements publios : Deux deman-
des soni présentées, l'une par M. Paul
Zambaz pour un café-restaurant , à
Biolles ; l'autre , par «Valmont S.A. »
pour un tea-room, à Fougères. Le
Conseil les accepté pour mise à l'en-
quéte publi que.

9. Diverses demandes de subven-
tions : Sur rapport de M. Paul Zam-
baz, président de la Commission des
travaux , le Conseil agrée ces deman-
des, en confirmité avec sa décision de
principe prise récemment et concer-
nant la participati on financière com-
munale.

10. Autoroute cantonale : Le Conseil
demande l'elude de variantes concer-
nant les routes de pénétration de l'au-
toroute sur les localités de la Plaine.

11. Salaires des responsables des
travaux : Devant la requete collective
des responsables des travaux publics ,
le Conseil décide de réadapter leurs
salaires, en conformile avec les aug-
mentations intervenues au début de
janvie r pour les salariés.

12. Tarifs pour véhicules : Le Con-
seil décide de revoir Ics tarifs pou t
véhicules scrvant aux corvées.

13. Assemblée primaire : Elle est fi-
xée au dimanche 25 février, à Saint-
Séverin.

14. Election complémentaire: La da-
te de cette election d'un conseiller
communal est arrétée au dimanche
4 mars.

Paul Berthousoz.

ST-MARTIN (Iz). — La nouvelle
église de Si-Martin , qui avait été bé-
nie en 1951 et coùté environ 360.000
francs , est presque entièrement payée
puisqu 'il ne reste plus que 10.000 frs
à régler. Ce sera chose faite d'ici
deux ans.

Mard i 30 janvier 1962

GRÀIN DE SEL

Coni érence, il y aura
— Que l ' on ne Vienne plua nous

raconter qu 'il ne se passe rien d
Sion. La vie intel lcctuel le  pati ètre
for t  bien rampile.  Et celui qui veut
la suture, sans en perdre  une
miettc,  doit s'organiser...

— Meme cn s 'organisant lui-mé-
me, comme vous le dites , le Sédu-
nois qui s 'intcresse à toutes- choses
de l' esprit  — et vous ètea du nom-
bre , Monandre  — ne parvient  pas
a épouser la cadence rie cette Die
si adire aur le pian inteUectuel  ;
cea dentiera joura , il y avait abua
en ce domaine.

— Voua n'avez paa fort  si l'on
tient compiè du nombre imprcs-
aionnant de cauaeriea qui ont été
donnéea en notre ville pendant ce
moia de janvier que nous termi-
no ns.

— C'est à cela que je  pense aus-
si. Imaginez un peu l' anbarras d' un
homme desireux d'ètre par fa i te -
ment renseigné sur l' ensemble dea
problèmes internationaux et aur les
aria en general. Que fa t i - i l  ? Il Ut
lea journaux , écoute lea nouvelles
à la radio et lea commentairea des
correapondanta à l'élranger , se pose
devant l'écran de la téléviaion pour
entendre lea informations du soir
et voir lea images de l' actualité. Il
quitte enauite la maison pour se
rendre dana une aalle où. un homme
parie de choses captivantes.

— C'est bien ainsi que cela se
passe. Vous avez raison. Les confé-
rencea auxquelles nous avons été
conviés se aont non seulement suc-
cède rapidement , mais un soir de
la semaine écoulée il y en eut trois,
toutes o f f ran t  matìère à favoris er
l'élargissement de notre horizon
spirituel.

— Et comme nous ne pouvons
pas aller à deux endroits en méme
temps, il fau t  choìsir, et, du mème
coup, perdre le bénéfice d' une au-
tre cauaerie.

— Noua pourriona demander aux
organiaateura dévouéa de pr endre
contact avec. la Fédératio n dea so-
ciétés locales , et d'inserire au ca-
lendrier des manifestations la date
des conférences qu 'ils envisagent
afin d'éviter le chevauchement des
séances publiques en tenant compte
naturellanent des soiréea théàtra-
les, du cinema et du programm e de
la téléviaion...

— Euidemment .' Ne serait-cc que
pour s'assurer d'un plus grand
nombre de partici pants à ces con-
férences qui manquent souvent de
public. Un conférencier devant des
chaises vides , c'est tout aussi fà -
cheux pour l'orateur que pour les
auditeurs qui éprouvent le mème
malaìse et le partagent durant toute
la soirée , qu 'on le veuille ou non.

Isandre.
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La conquète du Cervin tourne au scandale

Depuis quelques jours , la foule se
passionil e pour tout ce qui se passe
à Zermatt en general et pour tout ce
qui a Irati au Cervin en parttculier.

L'aventure de la parai Nord , lit-on
un peu partout , tourne au scandale. Et
c'eat dommage ! On bride des jour-
naux dans la rue. On soulève des
questions de petits sous. Et le sens de
l'alpinisme se transforme aussitót en
une « a f fa i re  » commerciale. Pourquoi
jaut-il que deux alpìnìatea — proba-
blement par dépit — s'appliquent à
demolir ayatématiquement lea exploita
des Autrichiens qui leur ont succède
sur la terrible parai Nord ?

Hiebeler et Krempke , qui sont ac-
tuellement à Zermatt , ont lente il y a
quelques semaines, nous le savons, et
en compagnie de deux autres alpinis-
tes for t  connus, l'ascension de la pa-
rai en question. La presse entière —
toujours intéressée par la conquète
des sommets — en a fa i t  mentìon très
abondamment. Cette tentative, mal-
heureusement , devait se solder par un
échec à quelque 3800 mètres, c'est-à-
dire au point où les di f f icul tés  — si

nous en croyons les connaisseurs —
deviennent particulièrement difficile s.

Les Autrichiens, quelques jours plus
tard , ont fait  une autre tentative. S'ils
échouèrent , ils firent mieua: que Hie-
beler et ses compagnons en atteignant
plus de 4.000 mètres. On se demande
alors pourquoi Hiebeler cherche à pré-
sent à minimiser la tentative des Au-
trichiens. Cette manière d'agir est-
elle bien celle d'hommes courageux ?
On est en droit de se poser la question.

Nous ne sommes pas les seuls, du
reste, à penser que Hiebeler et Krem-
pke ont manque, sinon d'honnèteté ,
du moins de délicatesse. Les nombreux
tèmoignages qui nous parviennent
sont unanimes à relever la mauvaise
foi  visible de Hiebeler et de ses amis.
Nous en reproduisons un, dù à la piu-
me d'un grand connaisseur du Cervin,
alpiniste lui-méme.

Nous croyions jusqu 'ici qu'il y avait
un code d'honneur dans l'alpinisme.
On vient de tout gàcher... pour pas
grand chose !

P. Anchisi

Le ton monte à
Zermatt où les
guides, fàchés
à la Iecture des
articles tendan-
cieux publiés par
un journal zu-
ricois, articles
émanant des dé-
clarations faites
par Hiebeler et
Krempke, bru-
lent sur la place
de la Gare de la
station, de nom-
breux exemplai-
res du dit jour -
nal.

Trois importantes assemblées à Chermignon
Assemblée primaire

CHERMIGNON (Bs). — L'assemblée
primaire était convoquée le dimanche
28 janvier , à 13 h. 30 à la salle bour-
geoisiale. Ordre du jour :

Considérations nouvelle loi fiscale.
Budget 1962.
Présidence : Antoine Barras.

Après la Iecture du protocole de la
dernière assemblée, le président émet
quelques considérations sur la nouvel-
le loi fiscale non sans déclarer que les
communes ont perdu un peu de leur
autonomie au détriment du pouvoir
de l'Etat. Si la loi est profilatale aux
communes elle l'est encore davantage
pour l'Etat . Du fait de la nouvelle
fiscalité les recettes communales ont
presque doublés. Devan t cette profu-
sion de recettes le coefficient a été ra-
mené de 1,3 à 1,1 pour 1962.

L'assemblée a également décide de
participer financièrement à l'hópital
régional de Sierre et de la nouvelle
clinique en voie d'achèvement .

Il est 15 heures lorsque le président
clos les débats , l'ordre du jour étant
épuisé.

Assemblée bourgeoisiale
Présidence Antoine Barras.

Il est 15 heures lorsque le président
ouvre les débats avec l'ordre du jour
suivant :

Compte 1961.
Budget 1962.
Divers.

Los comptcs sont approuvés à l'una-
nimité. Il en résulte un joli bénéfice.
La rèpartition s'élève à 170 francs par
bourgeois. Cela aidcra à payer les
impóts communaux particulièrement
lourds.

A notcr dans les dépenses 1961, le
poste de 180.000 francs pour la con-
struction des congélatcurs collectifs
«lui ont été réalisés. D'autre part la
bourgeoisie prend à sa charge une par-
ile du matèrie! scolaire jusqu 'à 15 fr.
par bourgeois. L'assemblée se termina
Par la prière d'usage.

Assemblée paysanne syndicale
Mardi 23 janvier , à la salle d'école

d'Ollon s'est tenue une assemblée des
producteurs valaisans en vue de ren-
forcer le syndicalisme paysan au sein
de l'U.P.V.

Orateurs : Fernand Carron , prési-
dent U.P.V.; Bruno Arbellay, du comi-
té directeur.

Près de 50 producteurs du village
d'Ollon s'étaient donne rendez-vous.

M. Fernand Carron, dans un large
tour d'horizon de l'U.P.V. dès ses dé-
buts, des attaques dont elle a été l'ob-
jet mais aussi de l'essor grandissant, a
tenu en haleine l'assemblée pendant
une heure.

M. Arbellay, maitre agriculteur,
dans un brillant exposé n 'eut aucune
peine à convaincre l'auditoire sur les
buts et la force du syndicalisme pay-
san .

De nombreux orateurs mirent l'ac-
cent sur les difficultés que traverse la
paysannerie. En résumé belle et ins-
tructive soirée.

Joyeux anniversaire
GAMSEN (Tr.). — M. Paul René

de Wilde , le sympathique directeur
de l'importante fabrique « Gamsite »
à Gamsen, vient de fèter ses 70 ans
d'àge. M. de Wilde beneficio d'une
excellente sante et c'est avec beau-
coup de bonheur qu'il dirige « L'Ex-
plosifs S. A. », tout en effectuant
encore chaque semaine de longs voya-
ges. Nous souhaitons à l'heureux ju-
bilaire une longue vie et beaucoup
de succès.

Féte des étudiants

BRIGUE (Tr) . J Samedi dernier
les professeurs en philosophie du
collège de Brigue ainsi que les étu-
diants du lycée ont fèté leur patro n
saint Chrysostome. A cette occasion,
un office religieux eut lieu en l'é-
glise du collège et où tous les étu-
diants se firent un point d'honneur
d'y assister.

ON NOUS ECRIT :

La polémique soulevée à propos
de la paroi nord du Cervin ne
m'étonne absolument pas.

Le lendemain de l'échec d'Hie-
beler, j'avais écrit quelques lignea
pour vous informer que cette ten-
tative, avec trois bivouacs, me
scmblait montée en épingle ; et
que j e doutais de la valeur de
cette performance. Puis, après ré-
flexion, de déchirais la feuille,
ne voulant pas engager une polé-
mique qui ne me regardait pas.

Par la suite, je n'ai été que très
peu surpris d'apprendre par la
presse le différend qui avait cela-
te entre guides zermaltois et Hie-
beler ; je pense que tout a été
déclenché lorsque M. Hiebeler a
osé critiquer les trois alpinistes
autrichiens, qui eux, avaient ac-
compli une grande performance.

Vous allez vous demander com-
ment je puis juger une Ielle per-
formance ? C'est très simple. En
1928 j'ai accompli une partie du
parcours fait par Hiebeler. Jus-
qu'à leur premier bivouae pour
ensuite bifurquer sur l'arète de
Z'mutt, nous avons mis jusqu'à
cet endroit environ 4 heures. J'es-
time que jusqu'au second bivouae
Hiebeler, cela devait également
représenter 3 à 4 heures.

Les difficultés réelles conunen-
cent à partir de l'altitude de ce
second bivouae, c'est-à-dire au
moment où... ils redescendirent...

Je suis certain que l'animosité
des guides à l'égard de Hiebeler
provieni du fait d'avoir fait tout
ce bruit pour une performance qui
n'en était pas une ; tout au plus
celle de coucher dehors pendant
trois nuits...

Je félicite les guides de Zer-
matt d'avoir su mettre à leur vé-
ritable place ces Messieurs, car
le Cervin, notre plus belle parure
des Alpes, n'est pas là pour leur
servir de tableau reclame lumi-
neux.

J. A.

Cours d'instruction
pour chanteurs

BRIGUE (Tr) — Les membres des
chceurs d'église du Haut-Valais ont pu
suivre, au pensionnat Ste-Ursule, pen-
dant sept dimanches consécutifs, un
cours d'instruction vocale. Celui-ci,
dirige par M. le professeur Gafner,
obtint un magnifique succès puis-
qu'une soixantaine de chanteurs le
suivirent assidùment. Tous les partici-
pants sont heureux d'ailleurs d'avoir
pu apprendre bien des choses qui leur
étaient encore inconnue, et tout en
remerciant les organisateurs, espèrent
que pour l'an prochain un tei cours
sera de nouveau organisé.

Assemblée primaire extraordinaire
EYHOLZ (Tr) . — Samedi dernier,

les citoyens du village des hoc-
keyeurs Truffer ont tenu une as-
semblée primaire extraordinaire.

Cette dernière a eté convoquée
pour discuter du règlement qui vient
d'ètre élaboré concernant l'utilisa-
tion des eaux de la commune, qui,
il y a peu de temps, vient de se
pourvoir en eau potable avec une
installation d'hydrantis.

Martigny et les environs

La nouvelle traversie de Martigny

Les travaux de la nouvelle route cantonale traversant Martigny-Ville vont
bon train. Actuellement, un nouveau chantier s'est ouvert allant du garage
Couturier, en traversant la route de Fully pour alter jusqu'au nouveau poni
sur la Dranse. On sait que cette déviation ira de l'entrée de la Bàtiaz pour

rejoindre directement la sortie de Martigny-Ville, direction Sion.
(Photo Schmid)

A la Jeunesse
conservatrice d'Ardon

ARDOW (Cy) — La grande salle du
Hall Populaire a accueilU les membres
actifs de la Société de Jeunesse con-
servatrice-chrétienne sociale réunie en
assemblée generale. L'on notait parti-
culièrement la présence de MM. Pierre
Delaloye, président de la commune, et
Antoine Delaloye , président du parti.

Les débats furent menés par M.
Marcel Ducrey. L'ordre du jour pré-
voyait une election complémentaire.
Le bureau s'établit comme suit : Mar-
cel Ducrey, président - f Pierrot -Bérard,
vice-président ; Henri Bérard, cais-
sier ; Pierrot Fellay, secrétaire ; Al-
fred Gaillard, membre adjoint ; Marco
Richard , membre adjoint ; Pierre-Yves
Broccard , membre adjoint.

Norbert Gaillard est propose nou-
veau porte-drapeau. Quant à notre ca-
marade Paul Papilloud , il en sera le
digne remplagant. Marcel Ducrey, pré-
sident, felicita du fond du cceur Jo-
seph Bessard , ancien banneret, qui
s'est dévoué sans relàche pendant 15
ans.

La réunion prit f in  à 23 h

Inauguration
MARTIGNY (FAV). — Nous avons

le plaisir d'annoncer que l'inaugura-
tion de la Bibliothèque de Marti-
gny, sise à la rue du Collège, aura
lieu samedi prochain. Une petite re-
ception sera organisée à cette occa-
sion.

A coté d'un choix considérable de
volumes, la nouvelle bibliothèque of-
frirà également à ses visiteurs l'hos-
pitalité d'une jolie salle de Iecture.

St-Maurice et le districi

Pour le Corna vai
SAINT-MAURICE (Pe). — Afin de

maintenir la tradition des festivités
carnavalesques, un comité d'organisa-
tion vient de se réunir a Saint-Mau-
rice afin de mettre au point les détails
de ces fes tivités qui attirent chaque
année une foule de visiteurs dans no-
tre ville.

f Mme Victor Kuonen
VIEGE (Mr). — Ce matin ont lieu

à Viège, les obsèques de Mme Vic-
tor Kuonen, qui est décédée après
une courte maladie, à l'àge de 75 ans.
Le defunte, qui était très estimée
dans le Haut-Valais, était la mère
de M. Richard Kuonen, hótelier en
vue et de M. S. Kuonen, employé ap-
précié du service cantonal des contri-
butions à Sion.

Nous prions la famille en deuil de
trouver ici l'expression de nojre très
vive sympathie.

Accident de ski
VERCORIN (FAV). — Un jeune des-

sinateur d'un bureau d'ingénieur de
Sierre a fait une violente chute alors
qu'il skiait dans la région de Verco-
rin.

Souffrant d'une fracture de jambe,
le malchanceux a été transporté à
l'hópital de Sierre afin d'y recevoir
des soins.

L'appel a été entendu

MARTIGNY (FAV). — Organisé
en triplex dans trois grandes salles
de la ville, le loto géant de la Croix-
Rouge de Martigny et environs a rem-
porté, dimanche, un succès complet.
En effet, le nombre des participants
s'est élevé à plus de 1100.

Le premier prix de ce loto, une
volture 2 CV, a été gagnée, par tira-
ge au sort, M. Jacquérioz, techni-
cien, de Martigny. Vélomoteur, frigo,
montres, skis, ete, firent d'autnes
heureux, mais l'essentiel est que la
Croix-Rouge pourra, gràce à cet
élan de générosité, poursuivre sea
belles activités «ociales.

t
Monsieur Louis Moret à Sion vous

fait part du décès de sa fidèle gouver-
nante

MADAME

Nathalie VOUILLOZ
Pour l'ensevelissement prière de

consulter l'avis de la famille.

Très sensibles aux innombrables
marques de sympathie dont elle a été
entourée lors de leur dure épreuve,
la famille de

MADAME
THERESE LAMON-NANCHEN

ainsi que les familles parentes et al-
liées, remercient très sincèrement tou-
tes les personnes qui, par leur pré-
sence, leurs envois de fleurs , de cou-
ronnes, de messages et dons de messe,
ont pris part à leur chagrin.

Un merci special au Rd Pére Eme-
ry et au Chceur mixte de Granges.

La famille de

FEU EMMANUEL OBRIST

ainsi que les familles parentes et al-
liées, profondément touchées par Vaf-
fection dont elles ont été entourées
et par les nombreux tèmoignages de
sympathie regus en ces jours de crucile
séparation, expriment leurs sentiments
de gratitude à toutes les personn es
qui, par leurs messages, leur présence,
leurs envois de f leurs , de couronnes
et dons de messe, ont pris part à leur
chagrin.

Elles remercient spécialement la So-
ciété de chant « Ste-Cécile », la fan-
fare « Laurentia » et les délégations
des sociétés locales, de l'Harmonie
municipale et du Mànnerchor de Sion.

Bramois, janvier 1962



Déclarations à Punta del Este

Réquisitoire anti-communisme
PUNTA DEL ESTE (Afp)

affaires étrangères américains se terminerà par un> vote unanime, à
l'exception de Cuba, d'une « déclaration relative à l'offensive du com-
munisme en Amérique latine », déclaration qui reconnaìt ce danger, dé-
masque ses méthodes et proclamo les principes politiques destinés à
« préserver l'intégrité de la revolution démocratique des états améri-
cains.

Le texte de cette déclaration , encore vie par des élections libres et sans
officieux, énumère les principes sui- aucune intervention étrangère.
vants :

3) Condamnation des mesures de ré-
1) — Les peuples américains ont pression qui, sous prétexte d'isoler ou

confiance dans les principes des droits de combattre le communisme, risquent
de l'homme, de la liberté et de l'inde- de favoriser ou de renforcer des doc-
pendance nationale qui sont leur rai- trines ou des méthodes réactionnaires.
son fondamentale d'existence.

3) — Affirmation que c'est la dé-
2) — Non intervention et droit des mocratie et non pas le communisme

peuples de décider librement de leur qui est la voie menant au développe-

La septieme réunion des ministres des
ment et a la justice sociale en Améri-
que.

5) — Le respect des droits de l'hom-
me, le perfectionnement du système
démocratique et un changement révo-
lutionnaire dans la structure écono-
mique et sociale des républiques d'A-
mérique sont les meilleurs moyens de
protéger le système interaméricain du
communisme.

Le document mentionne Cuba lors-
qu'il se réfère aux événements les
plus saillants de l'intensification de
l'offensive communiste en Amérique,
et souligne que le gouvemement
« marxiste-léniniste » de la Havane
« est en train de s'aligner publique-
ment sur la doctrine et la politique
étrangère des puissances communis-
tes ».

La déclaration a été rédigée en
grande partie en prenant pour base les
idées émises par les délégations du
Chili, des Etats-Unis et du Venezuela,
avec la collaboration de la délégation
brésilienne.

Elle est encore sujette a une der-
nière révision de la part de certaines
délégations qui pourraient y apporter
quelques modifications, mais celles-ci
ne sauraient ètre que de pure forme.

Une adolescente croyait que ses parents
dormaient : ils étaient morts depuis 3 jours

NAMUR (Ats/Afp). — Depuis une
semaine une petite fille, Berthe Salfi,
14 ans, racontait à qui voulait l'en-
tendre que ses parents et sa petite
sceur étaient malades. Ils sont au lit ,
disait-elle simplement. En realità, M.
René Salfi, 49 ans, sa femme, 39 ans,
et sa plus jeun e fille, Rose-Marie,
6 ans, étaient morts depuis trois jours ,
asphyxiés par les émanations d'un ap-
pareil de chauffage.

Ce drame halluckiant s'est passe
dans un quartier pauvre de Narriur,
où les sept persones de la famille Sal-
fi vivaient dans deux pièces.

« Je croyais qu'ils dormaient », a
dit Berthe aux policiers.

Berthe savait que ses parents
avaient la sante fragile. M. Salfi était
invalide de guerre, Mme Salfi était
épileptique. Tous deux étaient fré-
quemment alités pour plusieurs jours.
La petite Berthe avait donc continue

a s'occuper de ses frères et sceurs,
Willy, Jean et Nadine.

Les voisins de la famille en diffi-
culté ont voulu aider M. et Mme Sal-
fi , lorsqu'ils sont entrés dans l'appar-
tement, Willy, Jean et Nadine jouaieni
innocemment dans l'autre pièce, ils
firent leur macabre découverte : le
corps de M. Salfi était à demi hors
du lit. Celui de sa femme reposait
près du cadavre de la petite Rose-
Marie.

Tschombé et Mitra
unis dans le sana

ELISABETHVILLE (AFP) — Le
président Tschombé et le colonel Mi-
tra, commandant du régiment des
Gurhkas des forces de l'ONU à Elisa-
bethville , ont scelte , avant-hier soir,
leur amitié dans le sang.

La cérémonie s'est déroulée à l'oc-
casion d'une reception o f f e r t e  par le
colonel Mitra en l'honneur du prési-
dent katangais. A l'iasue d'un diner,
le colonel a o f f e r ì  à M. Tschombé un
poignard gurkha avec lequel il s'était
préalablem ent entaillé un poignet et
dont la lame était encore ensanglantée.
Le président répéta le geste du colo-
nel indien aux applaudissements f ré -
nétiques des invités indiens.

• ROME (Ats/Afp). — Le nouveau
cure ne plaisait pas aux habitants
d'Acigliano, près de Salerne. Aussi
lorsqu'il a commencé à célébrer la
messe la foule a envahi l'église et
l'a chasse, non sans I'avoir malme-
na. La police est intervenne, mais
malgré ses efforts un groupe de
femmes a attaque de nouveau le cu-
re sur le parvis de l'église. L'ecclé-
siastique a dù se faire soigner à
l'hópital à la suite des coups qu'il a
recus. Des renforts de gendarmes
ont été envoyés sur les lieux.

Le plus grand chaos jamais vu à Londres

Le probleme
de Koweit

i-sotre photo montré la foule de Stanleyville manifestant en faveur ae
Gizenga, gardé à vue dans sa villa.

LONDRES (Reuter) — Deux grèves
inofficielles ont provoqué lundi dans
le trafic de Londres le plus grand
chaos jamais vu dans la capitale bri-
tannique. Les autobus, les voitures,
les motos et les piétons ont engorgé
dès le matin les rues de la cité dès
avant l'ouverture des bureaux et des
usines. Au début de l'après-midi, la

police s'efforgait encore sans grand
succès de faire face à une situation
jamais rencontrée, où les gens ten-
taient de rejoindre leurs lieux de
travail et se mettaient au travers de
la route de ceux qui essayaient de
rentrer plus tòt à leur domicile.

Les embouteillages s'étendaient sur
des kilomètres jusque dans les quar-
tiers extérieurs et des files monstres
de piétons attendaient aux arrèts les
bus qui n 'apparaissaient qu 'avec des
heures de retard.

Ce chaos a été provoqué par les
grèves des employés du mètro londo-
nien et des cheminots du réseau fer-
roviaire de la région sud qui enten-
dent effectuer dès mardi une « grève
de retard ».

DAMAS (Reuter) . — Le. premier
ministre de Syrie, M . Maruf Dawa-
libi , a déclaré lundi à Damas que
l'Irak s'était engagé expressément
à renoncer à « toute action militai-
re » contre Koweit . L'Irak a de mè-
me accepté que la Syrie s'emploie à
créer « une atmosphère favorable »
à la solution du probleme de Ko-
-veit.

Discours Guy Molle!
PARIS (AFP) — « En cas d'une

éventuelle vacance du pouvoir , toutes
les formations démocratiques devraient
s'unir autour du président du Sénat
pour former un gouvemement de
transition ».

Ainsi s'est exprimé M. Guy Mollet ,
secrétaire general du parti socialiste
au cours d'un discours prononcé de-
vant une assemblée de militants so-
cialistes.

Passant en revue la situation poli-
tique frangaise , l'ancien président du
Conaeil a déclaré : « La France eat
le aeul paya au monde où le probleme
de la vacance du pouvoir se pose. Le
préaident Kennedy peut mourir, les
Etats-Unis continuent . Mème situation
en Angleterre si la reine disparaissait.
Paradoxalement , la France est le pays
où la disparition du chef de l'Etat
poaerait un probleme en raiaon dea
troublea qui réaulteraient d'un man-
que de continuile de l'Etat ».

M. Guy Mollet aaaure que, dans
cette éventualité , le regime républi-
cain doit continuer et la Constitution
appliquée, les démocrates se groupant
autour du président du Sénat en vue
de la formation d'un gouvemement
provisoire.
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• NEW YORK (AFP) — Le célè-
bre violoniste Fritz Kreisler, qui
vient de mourir d'une crise car-
diaque à l'àge de 86 ans, était né à
Vienne. C'est dans cette ville qu'il
donna son premier concert à l'àge
de 10 ans. Fritz Kreisler avait en
e f f e t  appris le violon tout enfant ,
d'abord à Vienne sous la direction
de Hellmesberger et Auer, puis au
Conservatone de Paris, sous Deli-
bes et Massari.

U De sévères contròles d'identité dans les voitures ont lieu journellement |
1 en Algerie pour tenter d'arrèter les terroristes de l'OAS (notre photo). |
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Cette année aux lles Christmas

Les USA vont reprendre les essais nucléaires
LONDRES (Afp). — A moins d'un revirement soviétique, au cours de la

conférence du désarmement en mars prochain, les Etats-Unis, d'accord avec
la Grande-Bretagne, reprendront les essais nucléaires dans l'atmosphère,
cette année aux lles Christmas, apprend-on de source britannique bien in-
formée.

Cette décision que M. Harold Mac
Millan et le président /ies Etats-
Unis avaient envisagée pendant leurs
entretiens aux Bermudes les 21 et 22
décembre derniers, a recu l'approba-
tion de principe du cabinet britan-
nique, à la suite du refus systéma-
tique de l'URSS de prendre en con-
sidération , à Genève, les propositions
anglo-américaines en vue de l'arrét
définitif des essais nucléaires.

La Grande-Bretagne ne fera pas
que prèter ses bases des lles Christ-
mas dans le Pacifique : elle fournira
également un certain nombre de tech-
niciens. Les essais, s'ils ont lieu, por-
teraient essentiellement sur le per-

fectionnement des missiles anti-mis-
siles à longue portée et à grande al-
titude, domaine dans lequel les So-
viétiques semblent avoir fait des pro-
grès considérables depuis un an.

Tout en estimant qu'il n'est pas
possible de permettre à l'URSS à la
fois de bloquer les négociations sur
l'arrét des essais nucléaires et de se
livrer quand bon lui semble à de
gigantesques expériences enrichissan-

tes au point de vue purement scien-
tifique et au point de vue militaire;
on souhaite sincèrement à Londres
que, lors de la conférence sur le
désarmement le 14 mars, l'URSS fi-
nirà par faire preuve de bonne vo-
lontà.

On se rend compte, dans les mi-
lieux parlementaires, du parti que
l'opposition travailliste et une large
fraction de l'opinion publique pour-
raient tirer d'une reprise des explo-
sions atmosphériques sur un terri-
toire britannique. Il y aurait certai-
nement de gros remous. Mais c'eat
là un risque que le gouvernemsnt
britannique est maintenant dispose
à courir.

Après la tentative de coup d'Etat de Ceylan
COLOMBO (Ats/Afp). — Les chefs

des partis de gauche de Ceylan ont
demanda lundi la convocation imme-
diate du Parlement afin d'examiner
la situation Ielle qu 'elle résulte du
coup d'éta t manque. Le Parlement au-
rait dù se réunir le 13 février .

Entre temps, le gouvemement a dé-
cide de décommander les festivités qui

devaient avoir lieu le 4 février à
Anuradhapura à l'occasion du 14e an-
niversaire de l'indépendance.

La presse dans des éditions spécia-
les annonce lundi que toute personne
arrètée ou appréhendée pendant l'éta t
d'exception est tenue de renseigner
et de répondre à tous les chefs de la
police ou de l'armée.

Quatre petits enfants sont morts asphyxiés
pendant que leurs parents regardaient la TV

PONTOISE (Afp). — Quatre enfants sont morts asphyxiés pendant que
leurs parents étaient allés voir la télévision chez des voisins. Annick, 6 ans,
Yves 4 ans, Joelle, 2 ans, Claude, 1 an, ont été retirés trop tard, peu après
minuit, du baraquement familial en feu, par les parents, Roger et Odette
Deforge, qui les avaient Iaissés seuls quelques heures auparavant, dans une
des deux pièces que chauffait un poéìe à feu continu. Transportés à l'hópital
de Pontoise, ville voisine du village d'Osny où s'est déroulé le drame, ili
n'ont pu ètre ranimés.

Roger Deforge, 37 ans, ouvrier dans
une usine automobile de Poissy, ha-
bitait depuis plusieurs années avec
les siens dans ce baraquement, situé
à l'écart du village, sur un plateau.
Dans la volture familiale, dimanche
soir, il était parti avec sa femme,
après avoir couche les enfants.

Et c'est peut-ètre son intervention
irraisonnée, lorsqu'à leur retour tard
dans la nuit, ils virent des flammes
dans la maisonnette, qui a consom-
mé le drame.

Brisant un carreau , pour tenter
d'ouvrir plus vite la porte, il provo-
qua un appel d'air qui adiva l'in-
cendie. La pièce entière fut brus-
quement envahie de flammes et de
fumee. En tàtonnant , les parents pu-
rent successivement sortir les en-
fants . Mais ils étaient déjà gravement
intoxiqués et les soins prodigués quel-
ques instants plus tard par les pom-
piers, puis par le personnel hospita-
lier de Pontoise , restèrent vains.

Messane de Khrouchtchev à Mme Roosevelt
MOSCOU (Ats/Afp) . — « Non seu-

lement la possibilité d'une améliora -
tion des relations soviéto-américaines
demeure intacte , mais la nécessité de
cette amélioration est aujourd'hu i plus
pressante qu'elle ne l'a jamais été.
déclaré notamment M. Khrouchtchev
dans un message qu 'il a adressé lundi
à Mme Roosevelt à l'occasion du 80e
anniversaire de la naissance de Frank-
lin Roosevelt. »

« C'est de l'état des relations sovié-
to-américaines que depend en effet
essentiellement la réalisation de la
grande aspiration de tous les peuples».

Après avoir affirmé que « dans
l'histoire de notre epoque le président
Roosevelt tiendra la place d'un des
hommes d'Etat les plus éminents », M-
Khrouchtchev ajouta : « Roosevelt qui ,
en matière politique , était réaliste,
comprenait fort bien que les diver-
gences idéologiques ne doivent pas
faire obstacle au développément de re-
lations amicales entre nos gouverne-
ments et nos peuples ».

« Les relations qui existaient entre
nos deux pays du vivant de Roosevelt,
écrit en conclusion M. Khrouchtchev ,
et ceci aussi bien en temps de pa'x
que pendant la guerre contre l'Alle-
magne hitlérienne , illustraient bril-
lamment la sagesse et ln ;"«t°sse de
cette politique. »
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